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Ie connais Luppe de Molen­
beek depuis Ie 8 janvier 1'919

La presse est-elle 'payee pour setaire?
exactement.1l est vraiment, com­
me on dit, de la basse classe. Je
1: en imagine pas de plus basse.
Son perc etait ouvrier demena­

Je suis peut-etre le premier I Le docteur Sergogne fut char- geur et tonneklinker de quelque
a vous en parler, Votre JOUrnalj' ge de le soigner. II l'ausculta, renorn. Sa mere buvait beaucoup,
ri'en a rien dit ; comme tous les dit Borms, d'assez bizarre fa- meme un peu plus que son pere.
autres j ournaux '- sauf le con, sans meme fa ire deshabil- EIle etait lessiveuse dans les ka­

Schelde - il a observe stricte- ler Ie malade! Par dessus les vitjes d'avant-querre. Luppe a

ment la consigne du silence. vetements d'hiver, par dessus pratique une vingtaine de me- tie. Et cela date d'hier. C'est une
Silence auteur de ce cada- le gros paletot, il tapeta dans uers quil serait trop long d'enu- d e ces inconvenances atroces

vre. Trois fois silence auteur Ie dos, il y colla l'oreille afin merer, Basse classe, c'est enten- d
.

ont notre epoque a le secret.

de ce crime. Car c'est un cri- de deceler si le poumon etait du, les faits rapportes ci-dessus, I' L-

.

u exaqeres uppe, l'oubli

me; un de ces crimes comme Ie atteint, 1 mdiquent, mais, pour ma part, '

1
,

n est pas si tota .

regime 'cn a: deja quelques-uris Apres quoi, il se mit a inju- jf' ne mincline pas devant ces

1
.

1
'

- Exaqerer J? Tu entends,
sur a conscience, Celui-ci, il mer '13 jeune garcon, le trai- faits. rai idee que Luppe est des-

it 1 h t t d l� h t d t vanit d d
sans doute, ces quelques vagues

pourrai e payer c er. an e ac e e e so vam eux. cen u e tres haut pour prendre
Je viens de la" la-bas a An- Ainsi SA termina la consulta- pled dans les bas-fonds de 1YIo�

echos qui retentissent encore par�

vel'S ou on a enterre Berten tion elu rnedecin bizarre. lenbeek. Quelques gouttes d'un
ci, par-Ia. C'est rien, moins que
rien. Bon, Hitler est barbare des

Fermont, l'objecteul' de cons- A partir de ce jour Berten sang infiniment precieux doivent pieds a Ia tete, Grebels massacre

cience, Fermont decida de ne plus voir alimenter Ies £leurs ardentes de
[Qutes ces adorables valeurs cuI�

Vous n'en saviez rien; on ce docteur singulier. II souffrit son £lambant esprit.
C

tureIles, Grering organIse Ie fu�
VOllS a cache cela. Comme on ·n silence; chaque jour un peu omme Luppe sait in£iniment

tur crachement aero�celeste.
vous cache tant de choses, II plus. de choses, j'ai pris l'habitude,

C d' 1
Mais, ne £audrait�il pas, J'e te Ie

n"cst pas bon d'en dire trOI)
. 'est ainsi qu'il y a quelques epuis ongtemps, de le consuI� demande, pour £aire eclater en

long; rien n'est aussi perni'�ieux semaill.es. Ie directeur de la ter sur une foule de problemes de
, f pleine Iumiere du J'our cet atten�

que l'exemple de l'a'postolat. II prison, surprit Ie paUVl'e gars, notre temps, tous diE iciles a re�

est des martyrs qui font ecole, travailla,nt a l'atelier de l'eta- ;:;oucire, nous en convenons, ge�
tat d'antechrists contre Ie pro�

d bl' I d J gres et toute la moderne sagesse,
e ces morts qu'on ne finira lssement penitentiaire, alors Ilera ement, avec ocilite, e me

b d rappeler et redire touJ'ours et sans

jamais el'ellterrer, de ces de- qu'il etait visiblement ronge trouve ien e ces consultations,
cesse, de quoi hier etait fait? Et

pouilles ardentes qui, a six pal' la fievre. On prit la tempe- Cette fois encore, je rejoins d e quoi. sinon de cette douce

pieels sous terre, continuent de rature : 39°5", mon ami dans l'unique piece qu'il fIoraison d'esperances dec-ues

rayonner. Illfirmerie. Hopital militaire. occupe au n° 727 d'une rue que
...

que Ia sociaI�democratie a tout

*** La comme on voyait qu'il n'u je ne nommerai pas. Piece? c'est
J

f d fait pour entretenir,

B t F
- �v� '! plnf> rjAn 8 fRlre, o.n rnn

une a<_;on idiote e dire. car il
�l' en el'lT..ont. -

'"

d U t-t 1
-

f
- '1:. ']1

II
' voya Berten Fermont a ses pa- loge an" Uil immense atelier de ne pe 1 e amme eroce un It!

avalt 22 ans, Depuis 1931, (d 1 d d L II

'I 't
' ,rents. II revint a la maiSOll pa- menuiserie 160 m2) transforme, ans e regar e uppe. se

I e ali; en' prison. On l':wait 1! 't J d f t h
ternelle pour y agonl'se"', Le par ses soins, en une sorte de ma�

al. e regar e son ron aut et

condamne d'abord a 4 mois
�

h d t t' d
'

pere avait vu partir son fils cine e guerre, Je decrirai une ourmen e sur es yeux petlts et

d'empl'isonnement. Qu'iI :xvait £
'

h d fusilleurs, sa fine bouche tordue

1
[L"'� de vingt ans, solide, sain autre OlS cette mac ine, quan

accomp is, Ensuite, fidele a ce
e I I et fr" t d 'f'
alerte d'esprit et de corps " 011

es qua ites guerrieres de son oc�
emlssan e ans sa maglll l�

systeme de condamnations re- 1 d' I £"
, lui ramena un moribond. cupant vous apparaitront plus. que gueu e urCle par a levre

petees pour Un meme delit, I
' de l'attente inde'fl'nl'ssable. Qu'at�

Tels, Borms expose les faits. c alrement.

l'antorite militaire Ie fit de L d tend il Luppe 1

A dessein, J'e ne les commente
- uppe, is�je, en prenant

�
, .

nouveau arreter et juger. Car .
," b d h

l)oint. J'aJ'oute simplement qu'e place sur un ta ouret e c ene

on appelle jugement ce qui se t' L
Willem de Baere passa e'g'aIe-

an Ique, uppe, que penses�tu,
passe dans un Conseil de II d HId

ment par la prison de Saint-
actue ement, e it er, e son

guerre.
'

t 1
GilJes. II en sortit tellement af- raClsme, e c., ..

C'etait Ie 15 ma-rs 1932. � M
'

d 1
fa,ibli qu'il resta assez long-

on aml, pen ant un ong mo�

B. Fermont etait en cellule de- t 'I II
te ps paralyse et n'est pas en-

men, reste Sl encieux. contem�

puis Ie 4 janvier. 1 l" d'E f
core retabli. J'aJ'oute que Jan p e lmmense carte urope i�

On lui demanda ce qu'il avait
. -

d d h'
Thielemans subit, lUI' aussI', sa

xee a un es murs e sa mac me

a dire pour sa defense. Tres C tt
' d fI-

peine a Saint-Gilles " qu'il a
e e carte est parsemee e e-

ca�mement, il declara : « Je re- ches de differentes couleurs et

eonnais les faits; j'exige sim- toujours les d'eux jambes para� formes, de vraies fleches de vo�

]:Jlement qu'on nrc condamne lysees et n':xvance que penible- 1 k A b d 1
ment a l'aide de bequilles, ge pi. u as e a carte git en�

c�)'l1me rcfuseur de :service et
Et J'e pose la questl'on '. COlTI-

core tout un tas de fleches,

non comme desedeur. Je ne T
lent se fait-il que tous les ob-

- u connais, dit�il brusque�
veux ri'en ajouter pour rna de- t

' ,

1
J. cteurs passa.nt par Saint- men, mon opllllOn sur a carac�

fense parce que j'ai agi selon t'
,

t' £ dId
Gilles n'en sortent qu'estropies

ens lque on amenta e e notre

rna conscience et que J' e suis t J t
,-

t d
ou moribonds', Ie corps medi- emps. e e repe e: manque e

persuade de ne pas avoir deme-
' .

, cal de la prison de Sal'nt-Gl'lles
memOlre.

nte aux yeux des Flamands. » L d
a-t-il re"u l'ordre de ne les re- uppe appuie pen ant quatre

L'auditeur reclama un an.
':< d' I l'

lacher qu'agonisants ou infir-
secon es et avec V10 ence, in�

Genereux, Ie Conseil de '.rruerre d d 't 1 t
- mes? Voila une question. J'Em

ex rOl sur a empe.
accorda deux a,ns; tout simpl'c- N' £f

P Pos.e une seconde a ceux qui
- est�ce pas e royable, re�

ment! ar apr-es, la Cour mili- d 1assument la, responsabilite' pren �i, cette maniere de bou�
,taire confirma Ice verdict. h I'h
I d'aussi lamentables dr'ames et c er orizon du monde avec Ie

,
Beden . Fermont, une der-

Les Belges ont rencontre en niere fois a desobei: II n'a. je leur demande : Quand donc seul personnage de Hitler. Com�

un match de footb 11 1"
, '. prendra fin votre odl'eux svs-

me si tous Ies yeux de l'univers

,

a ,eqUlpe pas subi ces deux anne'es de
natlOnale aIle d 1 teme de condamnatl'ons nl111'tI'- l!'avaient que cet ancien peintre

"

'man e qUl es a
I geole, il est mort avant d'avoir d 0

vllamement �attus par un sco- « expie ». La tuberculose con-
pliees pour un meme dflit? a regar er. eja on dirait que

re de 6 buts a 1 UtI I Quand aocord',c:>rez-vous a' ces rapocalyptique chancelier a

.:.
n e man- tractee en prison l'a abattu.

-

d
que de tact est bIen Ie reflet d'e jeunes gens Ie regime politique existe epuis Ie commencement de

la brutalite et de l'es,prit agres- *** auquel ils ont droit? Nous com-
toutes choses. Parce qu'il a re�

sif qui caracterisent la race J'ai sous les yeux un article prenons que tant qu'il n'eiiste- garde un peu fixement les Jui£s,

« boche ». du Dr Borms, paru dans De r& pas une legislation pour Ie les Juifs ne voient plus que lui.

000 Schelde. II contiellt des accusa-
cas des objecteurs, vous soyez

Et tout Ie monde fait comme eux.

Cecile Sorel debute au music- tions gr:xves qu'il importe de tenus a condamner. VOllS He
Ils nous tiennent solidement a Ia

hall. II est un age qui excuse faire connaitre. pouvez pas ne pas condamner r,emorque. Et ainsi, nou� ,socia�
toutes les folies. Vers Ie mois d'avril, apres car vous savez bien que Ie l'cn-

hstes de Molenbeek et � all,leu�s:
000 une visite a Saint-Gilles, Ie demain de l'acquittement ils

nous commettons une mdlg�llte
Tiens! qu'est devenu Ie che- pere de Beden Fermont, emu seraient des dizaines de mil-/

sans nom. Ou coup, n,ous �ubhons
val de M. Deveze? Sensible a par Ie mauvais etat de sante' de liers a refuser. t?ut ce que fut Ia soclal-democra-

,

I
tIe allemande, son role immense

nos critiques a-t-il renonce a son fils insista afin qu'on lui (Swtte en �age 6.) dans I'histoire, tous Ies services

Son dada? 'fit subir un examen medical. MIl ZANKIN. rendus a la paix et a la democra�

[tiisasuie, de plus toquard et de

plus interlope. De fausses mon­

daines et de faux hommee du.

monde, des homnnes d'Etat
sans dignite et des rninistres
soms g1'ancleur, des arnbassa­
deurs

.

circonuenue, des douai­
rieres egart3eS, des ma.qistrais
eeduits, des commercomts 111,a­

dres. Tous, t» ompts �ux louom­
iJ(.,;j et aux courbettes, habiles a

Le ciel soit loue, ie n'ai lJ(LS UTTer touies les mains, la pan­

V�L cette piece nouvelle qui s'in-l S6 1'�p"u_e et le clerTi�:'e, f,,!yant:
iiiule « QUCLncl le peuple est

I
A'Lns'L le spectacle eiait-ii dans

roi », qui a terca. l'a,ffiche trois la salle; car S-U1' la scene il n'y
[ours exaciemeni em Theiiiae eui qu'ume a/oalomche de mots

des Galeries, ct qui a pour au- et de tirades pour e::cpliquer a
ieur (ne riez pasl) M. Georges ious ces avachi« du reqime que
VCLxelCLi-rc. ta democratic est la source de
Nos [ournau», po.cr la plu- t?US les 11ULUX, que lo. corru/p­

part, oni eu. ,la pudeur de 11,'en tum. est reine Quand Ie peupie
point pa1'le',.. C'est '1./.11. prog1'es. est roi, que leI, dicta,tuTe est sa­

Mais ils n'ont pas eu le cou- Zutai1'e, toute l'action se derou-

,-rage cl'en elire ce qu'il !W:lCLit lCLnt dems un monde de co'rrup-

penser. C'est d011t11uLge. teurs et de fripouilles,
Je seLis seulement qu'eUe est Bref, on ne pe1./,t pCLS dire que

signee: Ge01'ges VcLxelaiTe, et M. VCLxelaire CLit fe/,it une piece
i'en connais le theme paT les. d'une pCLrticuliere originCLlit6
soins el'un wni compiaiswnt. ni qu'il CLit cheTcJve ses modele;
Mwis avant cl'en 'venir a cette ailleu1's que dCLns Son monde.

piece, disons deux rnots de son [ilst-ce pow' cela que son pu­
CLuteu1'. On 11,'en pa1"lait plus bl'Lc, mCLlg1'e qu'il y fut dispose,
depuis quelque temps, Naguere, n'CL point fCLit a ce drame U1;,
pas un mois ne passwz.t SCLns que CLccueil chaleu1'eux? 0- enC01"e

M, VCLxelCLire ne se rCLppelat au tH' il pense que ce ,CLTchand
souvenir de chacun par un poe- d'aunages mCLnquCLit par trOD

11M m?:1'obola:nt mt Astrid r'i- de pwj.eur pour s'en prendr�
mait CLvec abside; Qa pCLrais- a�si sottement CLU pewlementa­
sait dems des iourna:ux SCLns pu- ns1?rco'3 apres CLvoir a:dssi basse­

deur dont lCL huitieme pCLge nus� ment quemande, une plCLce de

sitot, p01.Lr prix de ce forfnit, senCLteur? Toujours est-il que
s'ornCLit de gigCLntesques pla- l'auditoir'e n'etCLit point salis­
CCLTds de pUblicite cle l[1 j1:nne fCL�t et que M. VaxelCLire fem
Au Bon Marche, dont ,ledit m'LeUX d'en revenir aux plaisirs
VaxelCLire est directeur, comme plus communs de son 111.unde :

chCLcun sait. MCLis le cCLlicot les Teceptions, les pCLrties fines
11wnte en grade, n'CLssignant les gueuletons et lCL chasse.

'

nulle limite a sa gloiTe 111,011,- C'est ce qu'il n elu penser

nayee, se fit ensuite const1'U1:re quand le ministre Lippens, qui
'un theatTe, a lui seul destine, etait la, bien sur, lui dit a lCL
ou tous les pieds-plCLts du iOU1'- sor·tie, en guise de felicitCLtions
nCLlis1ne, de lCL politique et de la a, hCLute voix pour que nul n' e�
diplomatie venaient, une Ims ignoTe: « Bonsoir! Je n'ire/'i

l'an, npplaudir la de1"niere pie- pCLS chasser samedi!. »

cette du mCLit1'e de ceans. Et A quel moment p1"ecis notr�

pour que le sor't fait a ses (£u- Trissotin aU1"a realise qu'il ve­
vres ,soit h�ureux, M. VCLxelai- nait, une fois de plus, de fCLi1"e
re, peu de ,'lOUTS aVCLnt le SaC1'1.- un bien mCLuvCLis placement.
fice, invitCLit en son cMtea;u de PieTTe FONTAINE.
Bioul les critiques integ1"eS qu'/,
CL�('1"aient a rendre un i'?lge1'l1,ent,
CLp1"eS s'etre hautement gober-

Nge�eci encore ne satisfaisant B COUpal pas !I ..
point l'CLmbition du bonhom/me, Le gouvernement a interdit

il se piqua de fCLire de. la poli- laJ manifestation socialiste de

tique et, des CLnnees durant, Malmepy, Car il ne faut iairc

mendi(L dans tous les coins un a Hitler llulle peine, meme 113-

�iege senCLtoriCLl. Pour lCL peine, gere".
'Ll se fit cCLtholique; mais on ne

le fit point senateur.
C'est alors q1.Le, le[sse de tout,

le dr.ole enfin se tut. Deja nous

pensions: peut-etre CLinsi VCL­

t-il reussir' ; faire dire de soi
qu'on est un grand poete c'est

facile q1.l.CLnd on se nomme V.a­
xelCLire, mCLis CLlors il fCLUt se

prive1" d'ec1"ire. Deia, nous le
voyio'(/,s ent1"er a l'Academie :

un an qu'il n'CLvCLit rien prod�Lit!
Ses ceuV1"es CLnciennes, plus per­
sonne n'en gCL1"dclit le souvenir.
Ainsi il tlkvenait eligible.
Et voila que, combien 111,CLlCL

droitement, le petit sot fCLit a
nouveCLU pCLrler de lui, Son thea­
tre ne lui suffisCLnt plus, il en­
vCLhit les scenes regulieres -

ce qwf" bien. entendu, est 'une

fCL90n'de parler', Et, pCLr l'en­
tremise d'un directeur de thea­
tre qu'on s'etonne vraiment de
voir ceder a d' (L�LSsi rnis-erCLbles
cCLlculs, il invite le public a ve­

nir l'CLp'plaudir,
A vmi dire, d�L p1./,blic, clu

vmi public, CLimCLnt le theatre
et payant Son fCLuteuil, il n'y en

aVCLit guere. Mais il y CLvait la Itout ce que les spheres gouver­
nementCLles, les potinieres di­
plomediques et les sCLlons du pe-Itit rnonde produisent de plus

(Suite en page 2.)

La politiqUB
dans Is pretoire

Un communlste peut-II
abtentr la naturallsation

beige?

Dans ce qui suit on apprendra
comment un juge de paix, un pro�
cureur du Roi, un premier avocat
general et un tribunal avaient ou�
hlie que la Constitution beIge ga­
rantit la liberte d'opinions.

Les lois belges sur Ia nationa�

lite, prevoient que tout enfant ne
en Belgique de parents etrangers
peut acquerir Ia qualite de belge
moyennant une declaration d op�
[lon a faire avant rage de vingt�
deux ans et pour autant qu'il ait
reside en Belgique de 14 a 18 ans

ou pendant 9 annees.

Ces dispositions sont con£or�
mes aux donnees de la science

du droit suivant lesquelles la na�

tionalite est un etat de fait, qu'il
n'appartient pas aux nations de
creer mais dont il y a lieu pour
elles, de reconnaitre, Ie cas

echeant, l'existence.
Cet etat de fait, qui resuite des

liens particuliers que la nais�

sance, Ia residence dans un pays,
reducation des parents sont pre�
sumes devoir creer entre un in�

dlVidu et une communaute na�

tionaIe, n'a evidemment aucun

rapport avec les idees politiques
ou philosophiques d'un individu.

Aux termes de l'article 6 de Ia
Constitution beIge d'ailleurs. Ies
bels:res« sont egaux devant la
loi » et, aux termes de son arti�

I c1e 14 « la Iiberte de manifester
, ses opinions en toute matiere est

I
garantie. sauf Ia repression des

L_.!.:._------ �-�S2�2:::_��§�=i�_...:_� �_�__
-=-_�����:::�§���::.r::==���

delits commis a 1'0ccasion de
rusage de cette liberte ».

000

Histoire du brave militaire et du mechant canon
"
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droit de naissance, meme quand
il vote les pius rabuleux credits
de guerre.
Luppe se tait. La petite Hamme

Ieroce ce son regarCl s eremt Ien­

cement. oes tempes se creusent.

oon visage reste amer.

- Ah, comme le monde serait lis savaient, eux, que le socialis-
_ y ois-tu. reprenu-il, presque

autre. poursuit-il .s'il avait un peu me se realise dans ia paix, 1 opu� avec douceur, il raudrait tout de
plus de memoire, Ne parlons me- renee, la bombance nationale ou meme dire leur rait a taus ,-t:� ::..�_

me pas d'avant-querre, de cette le materiel et I' econornique sont cial-democrates et autres pseudo­
periode de petits bourgeois jouant ben is par les dieux bamoocheurs revolutionnaires exiles, ::'i Ie so­

aux evanqelistes socialisants dans de la production intensive. des cialisme agonise. malqre leur tin­
les basses-cours dernocratiques. 11 dividendes surrealistes et des sa- tamarre, leurs intrigues et leurs
u'a pas faBu moins de cent mil- Iaires epais. oravades, cest a cause deux et

lions de coups de canons pour re- - Luppe, tu exaqeres dans le
non a cause dHitler. Ces detai­

veiller, je ne dis pas une bonne sarcasme. trstes, menie quand ils aboient
Iois, mais une premiere Iois, pou� - Sarcasme. jamais l bt toi, comme des enrages centre le na­

Ies, coqs, poussins et evanqelisres Ie bolchevik promu en 1919. tu
zrsme, sont une plaie degoutante,

de tout poil, Mais, apres le r e- pourrais prendre ta part de ce Un grand mouvement social
veil. cette social-democratie alle- ce que je dis. Pendant tout ce

qu anime la foi et que soutient
mande, mere et protectrice de temps�la. vous vouliez jouer aux

une claire vision de 1'avenir, est

toutes les social�democraties in� ascetes. Vous disiez que c;;a ne toujours vaincu par l' ennemi in�

ternationales. a qui e1le avait in- durerait pas. Mauvaises tetes que terieur.
fuse sa science. inocule sa faculte vous etiez. Au lieu de bouHer au Je quitte Luppe sans deception.
d'organisation. sa foi et sa con- rateljer comme, tout Ie monde. J e Ie connais. 11 ne faut jamais
science inebranlables. ne se mon- Vous disiez que la crise vien� vouloir lui forcer la langue: )e
tra-t�elle pas miraculeuse dans la drait. avec Ie chomage; la faim et sais bien que la prochaine tois. il
fabrication foudroyante et deri· tout Ie reste. Vous n'aimiez pas me parlera de Hitler et du na�

nitive des nouveaux dieux germa- la fete, la sociale joie de partager zisme.
niques? Quel regard sur dan" enfin Ie pouvoir. d'etre ministres,

W, VAN OVERSTRAETEN.l'avenir. Fut�il jamais symbole preSidents et membres des innom-

plus prophetique que 1'immense brables petits et grands conseils. .....,..' _='n
. M2'1'

Hindenburg en bois, erige pen- de prendre leurs postes aux bour­
dant la guerre. au cc£ur de Ber- geois, de leur faire des pieds-de�
lin et projetant son ombre mal' nez en douce. Comme ils ont bien
tiale jusqu'a Postdam ? Et le� fait <;a, nos chefs social-demo�
clous, les millions de clous sue 1e crates. Si <;a n'a pas dure, c'est

1ventre. les cuisses et les fesses votre, faute. .Votre moral etait La Nation Beige ecrit, dans
du marechal '? La majorite de ces Iuauvais. une de ces belles penodes J011l

clous. deja, n'etaient-ils pas so,- - Mais Luppe, iis se sont bat- elle a Ie secret:

cial�democrates ? Sans ces clous- tus pendant des annees c�ntre «Le dernier echo des cliquetis
la et les votes qu'ils fixaient pour Hitler, les social-democrates. de sabots retentit dans la rue

1'avenir, Hindenburg jamais n'au- - Bien sur et selon la bonne Royale. Par un beau temps sec

rait ete elu president de la repu- methode encore. Ils laissaient et doux d'automne on VOlt 1e r<o'

blique. Le venerable Pomeranien parler et agir Hitler. Ils n'ont pas giment qui rejoint ses quartiers,
aurait pu dire. quinze ans meme replique a ses betises et a bien en ordre calme, elegant et

apres, a Breitscheidt, a Wells, a ses parades. Ils se contentaient martial, comme une belle troupe
NoskE:� et a tous leurs troupeaux: de tenir bon au Reichstag, dans qui attend avec serenite 1'occa­
« Voici mon bois, mangez-le; les minis teres, a tous les postes sion de faire tout son devoir ».

voici mes clous, sucez�les », n officiels. Ils eclataient de cou� V ous voyez <;a d'ici: tous ces

fin connaisseur des choses alle- rage. I1s pietinaient, avec mepris, valeureux troupiers qui, Ie re­

mandes m'a rapporte tout bas: les germes du nazisme. Hitler, Ie gard tourne vers rEst. ATTEN­
« Vous allez voir de quel bois je sale militaire, organisait son ar- DbNT L'OCCASION de m,oy­
me chauffe, avec quels clous je mee, l'equipait crapuleusement. II nr pour Ie .R.oi, pour Ie Drapeau,
me gratte ». donnait des coups. Nos amis se pour Ie Sol Sacre et pour les In�

- Luppe, dis-je, ta zwanze est contentaient de repandre la bon� dustriels 1
cruelle. ne parole. -S'ils mettaient des Et quant a 1'herolque rond-de-
- Zwanzer, jamais 1 Ah! toi gens en prison, c'etait les aco- cuir qui voue si legerement Ie

aussi, tu voudrais oublier 1 Cra� lytes trublions de la democratie, beau regiment au glorieux destin
che sur Ie nazisme tant que tu les communistes, les syndicalis� qu'on imagine, vous pensez bien
veux mais garde dans l'i'lme, mon tes, les anarchistes, Severing qu'il est Ie premier a proclamer :

lapin, la pure adoration de ceux

I
avait compris ql}e pour mater la « Et nous sommes pacifistes,

qui furent les chevaliers des li- aroite hitlerienne, !l fallait taper nous, Mossieu ! »

bertes sacrees et des sentIments sur la gauche revolutlOnna1re, Nlais dans cette meme Nation

democratiques. Qui donc a mu- Est-ce sa faute, s'il n'a pas Beige, meme numero, meme page,
A LA MONNAIE sele, emprisonne et saigne a blanc r�ussi? on peut'se delecter aussi (rUn ar-

Mercred; I"r novembre' Carmen. Spartacus, celui qui voulait avec - Mais Luppe, dis-je enhn, ticle consacre a la caserne des
Jeudi L.: Ca�al/eria Ruslicalla, Pail/asse Rosa Luxembourg et Karl Lieb- j'etais venu pour te. questionner Guides,a Etterbeek :

et Tagliolle chez Muselfe, -- Vendredi 3: knecht, Ie socialisme tout court et sur Hitler et Ie nazisme. Et voila « Jadis on construisit ces deux
Richard Creur de Lion, et Bonsoir. !vI. a bref delai? Ce Spartacus qui oue, .. , enormes casernes, aux pla£onds
Pallialon. - Samedi 4: Elixir d'Amour osait professer que pour achever

-

- Mets-toi bien dans la boule, demesures, rune pour Ie premier
et Greilla Green. - Dimanche 5, en Ila bourgeoisie angoissee, doutant interrompit-il. que la mesure du regiment de gUides, 1'autre pour
matinee: Tallllhiiuser; en soiree: Le !'etil d' elle�meme et deja couchee ,sur present se prend en regard du Ie deuxieme. C' etait loin et en

·Duc. - Lundi 6: Le Prince Igor. Ie £lanc, il tallait un parti ouvrier passe. L'ignominie de Hitler doit face d'une plaine immense, Au­
Mardi 7: Le Re�e, - Mercrr.di 8: avec une discipline dure, des se mesurer a la dignite que sut jourd'hui la plaine se resserre et

Laqme. chefs qui osent commander et qui manifester la social-democratie lci ville se rapproche, C'est aussi
prennent leurs responsabilites, dans la participation aux jouis- que la nation s'est infiniment rap­
des fusils, du cran, une volonte a sances et splendeurs capitalistes .. prochee de l'armee. Un regiment
,toute epreuve et, sans doute, du I La volonte de guerre de Hitler I

est devenu une immense famille,
sang! Qui donc l'a abattu, ce cioit se mesurer a la volonte de avec ses cousins lointains et pro­
Ulonstre antireformiste et antide� I paix des social-ciemocrates dans che.s, ses protecteurs, ses bles�
mocratique? N' est�ce pas nos 12 guerre. Car un social�patriote ses ... et ses morts I,., »

doux freres social-demo crates ? est pacifique par essence, par Joli ! joli !
.

MU5UQUlE
BDfrefien avec £uppeL'on connait au surplus les

vertus de la magistrature beige:
il n'y a pas d'exemple qu'un tri­

bunal se soit refuse a aqreer l' op�
tion de patrie d'un russe ne n

Belgique sous pretexte qu'Il fut
blanc. ou d'un italien sous pre­
texte qu'Il fut fasciste: les juges
belges disent que « lorsque la p?�
litique franchit la porte du pre­
toire, la justice en sort ».

11 y a quelques mois, un jeune
etudiant de l'Llniversite de Liege, des auteurs. Les details ne prennent jarnais

age de 18 ans, ne, de mete lie- Ie pas sur l'essentieL II semble projeter sur

1 B' [es partitions qu'i] dirige, un faisceau [umi-
geoise et de pere ita ien, en ei-

gique et y ayant reside pendant neux qui souligne les aretes vives de l';dee

14 ans, opte pour la nationalite musicale. II donna une version particuliere-
ment nuancee de rln�erno, de Vivaldi. Ira'

belqe. duction sonore de l'hiver, de I� pluie et du
Le procureur du roi de Bru-

froid. Sous sa direction precise, cette pagexelles fait proceder a une en-, . . "',

� l' id dIS
�

t' evocatnce acquiert un relief smgulier er

quete, avec a1 e e a ure e.
_ . ,

L
� .

til
demeure etonnamment Jeune. Les Fonlal11es

es enqueteurs auralen pu S -

. .

1 "l"'t d' J'eune
de Rome, de ResPlghl, comme toutes les

gna er qu 1 s ag1SSal un I
,. ,

h
. til' t d'une con I ceuvres de ce composlteur. se distlllguent paJr

omme III e 1gen .
-

I ""

duite exemplaire. faisant des etu� une orchest:a�lOn hab�le" et I emplOl de

des brillantes. L'on connait la Su� taus les procedes chers a R,msky, La PC'r­

rete: sur la foi de renseigne� lila, de Pettassi. decele un metier extraor­

ments anonymes et dont elle re� dinairement sur.

fusa de Meeler l'origine, elle LES COMEDIAN HA�MONISTS
dressa de longs proces verbaux Cet ensemble vocal allemand reussit l�.es
ou e11e affirma que.1e jeune hom�

interpretations d'une parfaite mise au poi,,!.
me en question etait un membre

Les voix sharmonisent heureusement et

influent du Cerc!e des Etudiants
leurs adaptations sont Ie plus scuvent d'u"e

Marxistes et qu'il etciit affilie aux
ecriture interessante. habile. II y manque

Jeunesses Communistes.
cGpendant la veritable fantaisie et ron y

Le juge de paix de Schaerbeek, sent toujours une application consciencieu,e,.

appeJe Ie premier, d'apres la loi, Si les valses de Stf1>U'ss et une berceuse de
a prononcer Ie « dignus est in- Mozart les inspirent heureusement. la phl­
trare », emit sans hesiter l'avis

part de lems inte11pretations ne va ,m

que l'option devait etre rejetee. au dela des notes ot des eHets mecanique•.
Le procureur du Roi fut trop lis ne reus;issent pas a creer une atm,)s'

soucieux de l'interet public, pour phere bvocatrice. lis cedent trop souven: ;,u

ne pas reclamer du tribunal Ie gout du melisme banal. mais ...
veto qui convient.

Les debats devant Ie Tribunal
revelerent ce que contenaient de Sous la direction de M. Meulemans, l'or,

tendancieux les rapports de lei chestre de 1'1. N. R.. avec Ie concours de

Surete et ce qu'ils avaient omis Mme Christine et de MM, Bricoux et

de signaler..Neanmoins, apres Harmsen, de rOpera' d'Anvers, vient de

un recueillement patriotique,' Ie donner une execution presque integrale de

tribunal repoussa l'option. Swane, Ie beau dr,ame Iyrique que M.

Et il faut reconnaitre que pour
Schoemaeker ecrivit d'apres un argument

ceux qui assimileraient la notion de Stijn Streuvels. Rarement on put sent:r

de patrie a celle de coffre�fort, une telle communion entre Ie chef d'orches,

son jugement aurait eu quelque tre et les interpretes. Cet enthousiasme 'd""

logique: il est incontestable que na a l'ceuvre sa veritable signification. On

des opinions communistes se con� put ainsi apprecier toutes les richesses mug;,

cilieraient mal avec la represen- cales de cette partition vivante, saisir les

tation que ceux�la se feraient de mille nuances de son orchestration colore·,

1'attachement au pays. f,raiche et d'une reelle c1arte. Dans ces pa'

Nous ne savons pas combien ges m'lsica.les. l'auteur a voulu condenser

d l'essentiel d'une pensee regulierement ferme.
e jeunes communistes ont, avant
l'etudiant dont nous parlons, su- J, WETERINGS.

bi un sort pareil au sien, et,
s'etant vu refuser Ie privilege de
la nationalite beIge, ont eu Ie

plaisir de servir de jouet a la Su�
rete et de connaitre l'expulsion
de leur patrie, l'emigration de

pays a pays et la misere.

Ce que nous savons, c·est que
notre cas fit, par bonheur quel�
que bruit.
Devant la Cour d'Appel de

Bruxelles, notre etudiant liegeois
comparut assiste de deux avocats

et l'audience offrit un spectacle
a la fois emouvant et plaisant.
Emouvante: 1'attitude d'un

avocat eminent qui, plaidant
pour la defense de la liberte de
pensee et qualifia de monstrueux

l'arret que Ie Parquet General •• IiII1I11.III1 •• IiIiliIlllIl •• I1II1I11•••• II••••••••••••••••• IIIIIII!II.IIIJaa••• 1I1I •• 11 11••••••••••••••
�·obstinait a reclamer.
Plaisante: la reponse faite par

Ie. representant du Parquet a la
question que lui posa l'un des de­
fenseurs de savoir s'il se fut op�
pose a l'octroi de la nationalite
bel�e a certain revolutionnaire
originaire de Nazareth Ie dis tin­
gue magistrat repondit que « ce

revolutionnaire n'etait tout de
meme pas aBe jusqu'aux extremes
Iimites du communisme, comme Ie
veulent les communistes actuels»!
Ainsi l'homme cree Dieu a son

image.
Dans son arret, la premiere

Chambre de la Cour d'Appel de
BruxeBes, reformant Ie jugement
du tribunal de Bruxelles, a rap�
pele a celui�ci! au juge de paix
de Schaerbeek, et aux Parquets
de Bruxelles ce qu'ils avaient ou�

blie: l'article 14 de la Constitu­
tion et q�'il n'appartient pas aux

tribunaux de s'enquerir des con�

victions philosophiques ou poli­
tlques des gens.

M, Bernardino Molinari. directeur artis­

b�ue de l'Augusteo de Rome, a dirige le

premier concert philharmonique de la sai­

son. avec un souci evident de la juste mise

AVANT LER ...CONCERT PHILHARMONIQUE.

(Suite de la premiere page)

au point des plans sonores, Ses interpret",
tions se caracterisent a la fois par la clarte,
La fougue et le respect fidele de la pensee

. '.:t'."
Petite

chroniaue du

NOTARIAT

SWANE

Le Moniteur Beige, du '20 ociobre, an­

nonce L11le fois de plus la demission d'un

nolaire de Larrondissement de Bruxziie».

Esl,i/' LIne fois de pius, indiscrel de demon'

der quelies S()'Il1 les raisons qui onl molive

celfe demission?
* * .,.

Requeranl, recemmenl, dan., LIne affaire

banale - detournement pa.( un nolaire des

fonds de ses clienls, - un su'sslilu! du

Procureur du Roi declarail. a�ec un trern­

bleme'lli d'emolion dans la voix que, .lepuis
Irenle ens, aucun nolaire de l'arrondissemenl

de Bruxelles n'a�ail ele desliluet

EI c'esl �ra'i I

Noire subslilul oubliail seulemenl ·1.:. .)t�

gnaler que. jusqu'il ]! a peu de temps. les

nolaires delinquanis, en verlu d'un Lsuge

professio'l1ncl immemorial, faisaienl ce que

dans Ie monde des procureurs 0;1 appelle
« juslice » eux'memes - ce qui �endait

loules procedures superflues.
Aulres lemps, aulres mreurs,

!vIais les nolaires malhonneles, iis re-

m EmF
monlenl d l'inslilulion du nolarial cl ils

LE PEINTRE

Prosper De Troyer
Exposera du 9 au 20 novembre
GALERIE THEMIS

L'HEROISME
dureronl, comme loules les malhom;eleles

pecuniaires. Qussi longlemps qlie "argent
conferera par lui-meme honneurs el plaisirs.au emur des cltadins

* � *

Lorsqu'un
.

ou�ricr sans Ira�ail vole du

charbon ou dll pain el Ie consomme avec

sa famille, Ie Parquel, iii apprend rc�ena'

menl a�aT11 l'expiralion de Irois anTl':es,

['en�oie ql!erir par les gendarmes. I.e mal,

heurellx DlLTa beau a ce momenl offrir de

resliluer Ie charbon ou Ie pain: il sera

pllni, car Ie dedommagernenl de la �ictilTle

ne supprime pas Ie delil el il sera puni
d'aulanl plus se�eremenl que Ie dange, de

�oir son exemple imilc esl plus grand lors­

que la misere regne,
Lorsqu'u.n agent d� change consomme

dalls des spectrialiolls person'llelies ['argelll
ou les lilres de ses clients. Iorsqu'lill nolaire

mene Ia grande �ie avec les depuls des'

siens, aulre sl]!le: bien enlendu pas de

gendarme.), echange de lelires aejerenles,
enlreliens courlois. El deux cas se presen'
lenl: ou bien les amis el Ca famille sont

forlunes; ils inler�ie,nnenl eI .remp/ncenl
dans Ies caisses ce qui en elail disparu; I'af­
flux d'argenl fail brusquement el par en,

chaniemeni cvanou;r jLlSqu'QU souvenir de

la faule, el on ne parlera jamais de ['af­

faire. au bien il n']! a ni amis Ili families
riches el alors il apparailra comme evirienl

que le delinquanl Q age dans LIn moml>lll (Iii.

il n'ctait pas en possession de l integrifc de

ses Jaculles menlales, el les avocals parle­
ronl abondammenl du Irollble apporle par

fa crise dans les esprits el dans l'ecolpmie

publique el pri�ee,

Fraiche et

joyeuse
Sans commentaires :

VILLE D'AVRANCHES

ARRETE

DIE DIEUX
In vino vevllas•••

111111111111111111111111111111111111111111111111111
lJe galan!

-.nefallurgi8fe

NOlls, maire de la �ille d'Avranches,

Vu l'arlicle 87 de la loi dll 5 avril 1894,
Consideranl que les programmes qui v:cn-

ncni de nous eire communiques indiquenl
manijeslemenl que la piece L'Homme que

j'ai tue esl line piece de propagand" ,[<. la

Ihese des « Objecleurs de conscience»;
CO'l1sideranl qu'un cerlain nombre 1'<.n'

ciens combaUanls oni pro teste conlft: ce

speclacle el declare leur inlenlion d\, f( ire
line manifeslalion hoslile;
Considerant qu'il ]! a liell, dans l'inlerel

de l'ord-re public, de pre�enir les mar.:fes,
lalions bru]!anles el Ie desordre qlle I'on'

nonce de ce speclacle doil sllsciler,
Arrelons :

Article premier. - La represenlalion rIe

la piece de lhealre L'Homme que j'ai tue,

annoncee all Thealre municipal po"r Ie

lundi 23 oclobre 1933, a 20 h, 30, "est in'
lerdile.
Art. 2. - M. Ie iieule'llanl de gendar,

Hous waus Ie rep�tons
Le meilleur poste de T. S, F. merie, M. Ie commissaire de policp el ,es

vous Ie trouverez chez Ie specia� agenls son I charges, chaClin en ce Qui Ie

liste E. Van Cutsem qui dirige, concerne, de ['execuLion du present.
les etablissements Radio-Foch, A l'hoiel de �ille d'A�ranches, Ie :n cc'

96, avenue du Marechal Foch, a tobre 1933,
Schaerbeek. Le Maire,

(Signe) : BRIAND,

Money .•• Vue

A�ranches, Ie 23 oclobre 1933.
Le sOlls'prefel :

(Sign,,) : GAUDARD

I tosphere. lls ont monte a une, guett qui, en effet, compte actuel� , du mal a tenir Ie coup, respere
plus haute altItude que celIe at- Ilement 78 prmtemps alors que la I que les organisateurs de nos ap'La Vierge se dep�nse sans teinte jadis par Ie professeur Pic� semillante Cecile ne vient de fe� I paritions nationales trouveront

compter; les gens qUl ont des card. A ce sujet la Derniere ter que son 76e anniversaire. I au plus vite quelques dizaines
visions se �ultiplient a une vi�' Heure s' en est alle' interviewer Ie (1.'eveques et de cardinaux qui setesse vert1g.1?eUse.. 1 PI Piccard et lui demander s011l • . .'

. porteront egalement caution des
La derlllere fOlS ,que Notre� avis sur la prouesse des aerO-I

Mystlc.sme comm�uclal I societes creees a Beauraing,Dame est apparue, c est dans un I
""

t·
- .' d S tt Ell

p.autes russes. Devant les velleites intempesti� Au mystiClsme commerClal
ca e pIes e 0 egem. e au� L rec d a t '1 ete battu 7

'

1 I d IV' I
"

rait pu choisir plus mal. Et l'on d- ed' lorb
-

-lr-d t 'Lv��ent amoudatoires e a ierge fran<;ais, oPPoNsons af. p1ete mb�r-d f b' h'�' eman e e rave �e ac eur. lSleux pren ses mesures c�ntre cantile beIge ous mHons len
compren ort len son c 01X: M d't ..,' ..

,

f d 1 1
- on recor ne saura1 pas la concurrence lllicite d appari- par 1 emporter. La V1erge est

a orce e tant par er, a v l(:.:g(.: �t b tt
-

d -.
1

'

1 'd'f' I' ,

'f I
e re a u. a repon u avec une tlOns mu tip es et e 1 1antes. avec nous.

commence a aVOlr SOl . modestie toute scientifique l'il-
lustre savant; les Soviets ne

Silence! font pas partie de la Federation
,

Un seul journal. en Belgique, a Aeronautique Internationale.
parle .de la mort de l'objecteur .de I En raisonnant comme ille fait,
conSClence Berten Fermont qU1 a il est probable que M. Auguste
contracte la tuberculose en pri- Piccard ne recennaitra pas l'exis­
son. : tence de I'U. R. S. S. non plu3
Le depute De Bakker a inter- 1

puisque celle�ci n'est pas ucon­

pele �ercredi a la Chambre, Un nue oHiciellement par Ie gouYe:>:­
seul journal a reproduit cette in� nement beIge.
terpellation ; les autres ne l'ont Et profitons-en pour dire a M.
meme pas signalee, Piccard que la reclame dont il
D'ou est venue cette consigne parait etre devenu friand con­

du silence? Et pourquoi la vient mieux a une star ou a un

presse de gauche est-elle muette? boxeur qu'a un savant qui, tout
de meme, cioit avoir autre chose
a faire.

M. Litvinoff est parti en

Amerique afin d'y neg-oeier la

reprise des relations russo-ame­
rieaines. Quant a nous, il n'y a

rien de euit, a declare M. Theu­
nis, tant que les bolcheviks n'c

nous auront pas rendu les mil­
lions que nOllS avons pretes a·ll

tzar ...

Le monopole
de la stlTatosl)here •••

C'est que, malgre tout, l'esprit
des simples tend ici a etablir une
s rte de classement hierarchique
e que la petite Ste Therese est

tout de meme de peu de significa�
tion aupres de la mere du Christ.

Cecile Sorel a decide de faire Dans ce duel inegal. donnons
du music�hall. C'est au Casino de un petit coup de mai.n a Ste The�
Paris qu'elle debutera avec, com.- rese, ont dit quelques bonnes
me partner, Rene de Saxe qlJi ames. Et de creer la « Societe ho�
n'est autre que son mari Ie comte teliere et immobiliere de Lisieux »

Guillaume de Se\lur. patronnee par quarante eveques
Interviewee au sujet de sa nOtJ.- et cardinaux qui garantissent aux

yelle carriere. Mme Cecile Sor/�l actionnaires de ladite societe que
a declare: « 11 est temps enfi;1 la pieuse affaire assurera de tels

que les vieilles gloires fassent benefices que Ie capital en sera

place aux jeunes». Tout Ie monde re:mbourse en cinq ans,

a compris qu'elle visait Mistin� I La Vierge de Beauraing aura

« Si princesse qu'on soit, on

n'en est pas moins femme et il y
a des details d'intimite qu'il est
du dernier paltoquet d'evoquer »

'ecrit Ie Journal de Liege qui est

egalement contrale par Ie trust
'des metallurgistes.

Nous partagions jadis l'avis du
Journal de Liege; nous avons

constate que nous nous etions

trompe apres avoir pu examiner
les dessous de la princesse expo­
ses nague!'e a l'etalage d'un ma­

gasin de la ville. Et avoir pu en

retrouver la description com­

plete dans tous les canards du
pays.

On sait que des aeronautes
russes se sont eleves dans la stra�

Place aux ieunes

11I11111111I111111111111111I11111111111I1I1111111111

A BERLIN

Selon M. Bovesse qui s'est fait
interviewer par l'Etoile Beige
(au service des metallurgistes),
il aurait fallu occuper, des la

prise du pouvoir par Hitler,
Mayence et la rive gauche ciu
Rhin,

.M. Bovesse est�il au courant

que la premi' re occupation de la
Rhur fut specialement voulue

par les metallurgistes fran<;ais?



OSTENDE-DOUVRES
VERS LE PORT

e matin, une gare de pro­
vince sera la porte qui ouvre la

journee. Le brouillard est in­

tense, et tient lieu d'anticham­
bre de Londres,
Isolee dans la campagne, une

maison nous regarde passer,
une maison etounee dont les fe­
netres viennent de remonter
leurs paupieres. La maison a

present nons tourne le dos, sans
doute pour exhiber son tatoua­

ge publicitaire representant la
malle Ostende-Douvres. Image
de la maison qui voyage, sur la
maison qui demeure! Mais dej a

par Pierre Vandendroes

la canalisation des distances.
La vapeur s'exhale. L'air salin
envahit nos pores, tandis que,
au bout du quai, s'entrecroisent
les mats

du marbre bleu, transparent,
strie de rythmes continus. De
l'ecume qui bruit, jaillissent
des milliers de marguerites en

neige battue.
Baleon de f'aveur, la passe­

relle s'offre en observatoire.
Regardons Ie sillage qui nous

trahit, mais pas pour longtemps.
Carla neige, instantanement,
est fondue, epousee et sans tra­
ce. Seul, un panache vapcreux
nons rappelle encore la-bas, sur
les clartes du ciel.
Notre fuite en « prise direc­

te », est scandee par le rythme
chaud des turbines. D'Ostende,

PARTI D'OSTENDE

L'estacade nous fait un pas
de conduite, en son geste blanc.
Ne dirait-on pas le bras d'Os­
tende nous montrant la route a
suivre ? La sirene du paquebot
« Astrid » lance au continent
un au revoir qui, esperons-le, ne
sera pas un adieu.
Du haut des mats 'en croix,

les cordages : volent au vent.

la mer en « stuc-simili » a dis- 'Deja, la mel' est penchee, sinon I un message travesti en effluvc

paru dans Ie brouillard. Le nous. Oil sont les sabots qui sil- electrique, se faufile par l'an­

train chaLTie des forces concen- lonnaient l'etang de nohe en- tenne jusqu'au CCEur du batea:u.

trees: masses qui vont se dis- fance? Et les bateaux petits, Un radiotelegraphiste, avec sa

perser la ou convergent les qui promenaient nos illusions pa:ire d'oreilles supplementaire,
rails. Une chenille sa:ns poid::; de papier, du temps ou une fla- est aux aguets parmi ses appa­

nalt de la fumee qui per-petue que de rue representait un reils a surprise.
l'eclair de notre passage. Les ocean? La plage-arriere abrite les

fils, a quoi tiennent de lointains La M·er du Nord est un desert regards enamoures d'un couple
e'chang<2s, se tendent aux flancs aux caravanes disloquees. Par- qui n'a pas lu Les Amants dis­

du train, realisant en appa:rell- tout a la ronde, des bateaux ap- pa'rates, et qui va chercher a

ce, Ie plus court chemin d'un paraissent. Les navires mar- Douvres les plments de Cythe­
poteau a_ un auhe. - Chut! chands ont l'air du monsieur reo Leur spectacle amuse un

nous filons ent e les jambes qui prend son temps. Un grand mousse malicieux qui descend a

d'un pont... pullman marin joue au tra·in de la « cave », reparer des baches.

Tel un contre-poids au bout plaisir, au ralenti. Tandis que, Les grands ventilateurs allX

de la fumee flottante, un soleil comme isoles du monde moder- silhouettes de veuves solitaires,
benevole tente de justifier ne, les bateaux de peche ram� �urveillent Ie pont, sans se gri­
l'image d'un c1isq1..re dore, pour pent fragilement, courageuses ser du vent qu'e leurs bouches

faire plaisir a'ux poetes dont les roulottes OCeal1'8S a ciel ouvert, large ouvertes inhalent sans

cadavres sont veneres. gagne-pa-in ambulants des chau- cesse.

Les bouches de canons de mieres de la cote. Non loin du pa·quebot, quatre
tout a l'heure, sont redevenues Comme il est loin, Ie temps mouettes devis'ent. Elles ont

des cheminees d'usines. Le des « vagues argentines » qui l'air de mots, purs et' blancs,
brouillard a perdu son allure n'evoquerent jamais rien de sans echo sur ce vaste desert

suspecte. - Illusoire, la couche marin sous les doigts des vier- ourle d'indifference. La mer est

gazeuse annon<;allt « la pro- ges fades aux fetes de famille! un Sahara qui porte en lui sa

chaine, fra.J:che » -et civihsa- Le paquebot, brise-infini, .rile richesse invisible (1'Angleterre
trice! - Ce n'etait que l'ha- et file et noue nos espoirs par aussi, ponctuerait Paul Mo­

lein'e de la terre a,rchalque... dela l'heure, jusqu'aux parois rand). Je comprends mieux en-

Et la locomotive transpire, de Ja. grande lIe... core,a present,les marines d'un

reniflant l'ecurie. Aiguillage. La plaine se fend, femme ac- Geleyn ou d'un Rijckoort, dont
Les fonctionnaires de fer ont complie et toujours vierge. Les Ila vie interieure fait deborder

leve leurs bras rigides, reglant, flancs du navire sont froles par les formules. Ce sont des pre-

3

I
sences » insondables et par la,
trop eloquentes de grandeur
pour nos mots limites, On les

sent, ou on ne les sent pas. Les
exprimer litterairement, serait
vouloir mettre en bouteilles les
tourbillons de l'ocean !
Les mouettes, sur Ie ventre

des flots, jouent leur petit Sher­
lock Holmes. Elles surgissent
de partout, sans se faire annon­

cer, de connivence avec quel
Scotland Yard sons-marin?
Puis, elles semblent ne plus bou­
gel', en depit des vagues. Celles­
ci leur servant de montagnes­
abris mobiles, a_' l'encontre des
monts du continent, ou c'est
I'homme qui se deplace et ou, a
la faveur d'une fable, la souris
veut soulever la montagne.
Les deux mats, grands cruci­

fix sur le ciel, rappellent quel­
que peu un cirque en plein air.
Sur l'antenne tendue, notre des­
tin (acrobats invisible), joue
au danseur de corde.
Le pont est un vaste baleon,

qui se promene au large et qui
recherche l'Angleterre. NOUIS

filons a f'olle allure dans le vent
d'automne. Les radeaux de sau­

vetage, replies sur oux-memes,
font songer a des heros obscurs
qui attendant leur heure. Et les
barques blanches accrochees
aux leviers, deviennent les jar­
dins suspendus ou fleurit l'es­

poir des passagers. Mais ... bien­
tot nous ralentissons. Voila le
vieux castel de- Douvres !
Les bruits diminuent. On vi­

re, et deja nous glissons lente­
ment Ie long du debarcadere.
Les pare-chocs du navire n'ont
pas besoin d'empecher que Ie
quai nous enfonce Ie ventre.
Parti d'Ostende, nous «mouil­

Ions » ... entre les bras de Dou­
vres, porte anglaise ...
(A suivre.)

Pierre VANDENDR1ES,
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leUre d'adieu

Maladies. - 11 y a dilferentes , Musique. - Bruits harmonieux.
sortes de maladies. Entre au-

tres: =. mal�dies diplo�ati- � j
ques [qui atteiqnent les depu- \

-

�
res Ies jours de votes compro­
mettants ) ; Ies maladies non­

reuses (provoquees par les pi­
qures des Ileches de l'archer
Cupidon, quand elles sont em­

poisonnees}: et probablement,
en contre-partie, les maladies
honorifiques.

Maiheur. - Avoir ete heureux.
Malthusianisme. - La greve des
ventres,

Maquereau, --;- Monsieur qui vit
<lUX depens d'une femme, com­
me la plupart des hommes ma­

ries de la haute societe.

Mari, - Locataire principal.
Mariage. - Cause de l'adultere

et prologue du divorce.
Marxiste. - La plupart des mar­
xistes ont ceci de particulier,
c est qu'ils n'ont pas lu Marx.

Masturbation. - Methode de ra­

tionalisation individueTIe.
Il est des i:::stants dans la vie
ou ron se doit a soi-meme.

l'V1edecin. - Guerit ou tue, selon
res cas (mais toujours au tarif
habituel) .

Mentir. - Une des formes de la

politesse.
Merde. - General fran<;ais qui
s'illustra a la bataille de Cam­
bronne en disant: « Water­

loo! » aux Anglais.
Mexique. - Republique de l'Ame­
rique du Nord OU les soldats
sont generaux et les revolu­
tions trimestrielles.
Ce qui n'explique pas l'expres­
sion : « Tais-toi, tu mexique! ». Nuits. - Les plus beaux jour"

lVlilitaires. - Etres qui ne pen� de la vie.
On se souviendra qu'il y a

sem: pas, mais obeissent. OhJ'ecteur de conscience. - Ci-
quelques semaines deux ou- d'lIs sont revetus uniformes - toyen qui passe sa vie en pri-vriers communi."tes qui, au. j'allais dire de livrees - ce qui :son en temps de paix et est
cours de bagarres avec des d 1leur permet e commettre ega- fusille en temps de guerre parnazis, avaient abattu un hitle- IIlement et co ectivement tous ce qu'il refuse de faire ce qU;!rien, furent condamnes et li- IIIles crimes pour esque s es in- toutes les morales et ce quo;!V1'es Ii la hache du bourreau. d 1divi us qui travaillent a eur toutes les religions interdise'1t
NOUS reproduisons, ici, la fcompte, sans uni ormes ni ar- de faire : Tuer ses £reres.

lettre envoyee par le cond(�mne f'mes per ectionnees, sont en- CEillade. Depeche electro-
Liitgens it ses enfants, la veille 'bvoyes au agne. magnetique.de son execution. Ministre. - Monsieur un peu Officier. - Fonctionnaire dont

Atona, Ie 31 juillet 1933 plus malhonnete que les autres. Ie metier consiste a transfor-
Chers enfants, Mitre. _ Galurin episcopal. mer d'honnHes citoyens en fra-

Lorsque vous recevrez ceUe lVloderation. _ Vertu dosimetri- tricides, et qUi ne peut se md-

lettre, votre pere ne sera plus. que. rier sans l'autorisation de SO'l

11 sera execute suite au juge- Moderes. - Les eunuques de colonel.
ment. Donc nous ne nous ver- l'Histoire. Upinion. - Justification d'acte,>
rons plus. Mais lorsque vous: Mondaine. _ Deux demi-mon- ou de temperament.
serez plus grands et que vous: daines. Optimiste. - Homme qui a Lie'J
aurez etudie l'Histoire, vous

I

Morale. _ Ensemble de princi- dine, par un beau soleil.

comprendrez ce qu'etait votre pes contradictoires, variant se- IOrdre. - Fonctionnement regu-
pere, pourquoi il Iuttait et mou- Ion les pays, les epoques et les I lier du desordre qui regne
rut. Vous comprendrez pour- interets. dans un Etat.

quoi i1 devait agir ainsi et ne Moraliste. _ Refrigerant qui re-
I Ordre de Ia Legion d'honneur.

pouvait. agir autrement. proche aux autres de faire ce I - Banal et mal frequente.
Gardez-vous bien et devenez

I
qu'iI ne peut plus faire, ce qu'il: (Ades 1utteurs. n-ose pas faire, ou ce qu'il fait suivre.) Leo CAMPION.

Votre pere. en cachette. I

Necessaire, - Beaucoup de cho­
ses inutiles.

Neomalrhueianisme. - Le droit
a l'amour et a la sterilite.

Nid. - Lit d'oiseau.
Nom de Dieu. - Courte priere
Non his in idem. - Je ne con-

nais pas de femme qui soit de
cet avis.

Nonne. - Epouse naturelle du
moine (ses pets sont comesti­

bles) .

Nourrice. - Mammifere a gages.
Nuance. - Un proletaire se

saoule avec du vin rouge; un

aristocrate se grise avec du
champagne.

Nudisme, - Pourquoi l'homme
rouqirait-il d'exposer une par­
tie du corps plutot qu'une au-

tre?

galeau. pre D

ItlIessieu1ts les democrai:es, H est moins cinq...
-----------------------------�-----------------------------

a ete entretemps deguste par cet

autre enfant trop gras : j'ai nom­
me Ie capitalisme.
Dans ce meme journal, il y a

Liuinze jours, Nirolis ecrivait:
« Au regard de 1'Histoire, ont

seules de 1'importance les conse­

quences d'un acte » et l'I-listoire
de 1933 do it tout de meme con­

stater que, sous Ie pretexte de de­
fendre l'ouvrier, ses defenseurs,
par leurs dissentions intestines,
ront de plus en plus reduit a 1'im­
puissance. n me plait cependant,
dans cet article, de ne vouloir je­
ter aucune suspicion sur la bonne
foi de ces defenseurs, il me plait,
au contraire, de rendre hom­
mage a la croyance, qu'ils ont,
de la necessite de leurs actes, de
la productivite de leurs realisa­
tions. Mais il est indubitablement
impossible de s'empecher de con­

stater, avec combien d'amertume,
ql:e l'ensemble de toutes ces ac­

tions a abouti au resultat con­

ttaire que Ie Proletariat avait
Ie droit legitime d'en esperer, De
lourdes fautes ont ete commises,
de plus lourdes encore vont se

commettre.

Ce qui doit etre mis en evi­

dence, �'est l'inanite de toutes
ces theories qui, chacune veulent
ayoir la pretention d'etre la seule
vraie. Les attaques mutuelles et

reciproques et les dissertations

theoriques contradictoires de dissertateurs-theoriciens, c'est de
IOus ces defenseurs d'une meme ne pas vivre avec Ie peuple, c'est
cause ont eu pour resultat de ne de ne pas vivre dans Ie peuple,
plus defendre cette cause. c'est de ne pas « sentir peuple ».

NOlis avons recemment pu voir Non pas ce peuple de meeting ou

que sur Ie chemin de la vie so- de parti politique avec lequel
ciale, de la vie sociale intellec- vous etes en contact (cette illu­

tueIle, pas mal de theoriciens sion trop rapide du peuple), mais
(to'ut en marmotant leurs prieres It, peuple de tous les jours, Ie peu­

marxistes) se sont croises, helas, pIe dans la vie. Celui qui depuis
sans ·se voir! Mais ce qui est plus tant d'annees s'est tenu en con­

douloureux, c'est qu'ils n'ont Flas tact permanent avec ce peuple,
vu qu'au bord de ce meme che- celui qui l'a etudie et 1'a aime, est

ruin etait assis un homme, Ie Pro- stupefait de toutes vos theories,
letaire! Cet homme, dont Ie re- et si vous pouviez Ie comprendre,
gard reHetait tant d'angoisse, je ce proletariat, vous seriez epou­
I ai entendu murmurer: « Et pen- vantes des erreurs de psycholo�
dant qu'ils discutent leurs theo- gle que VOUS avez accumulees.

ries, pendant qu'ils s'entre-dechi- Apprenez a Ie connaitre intime­

rent intellectuellement, que font- went, comprenez ses ·faiblesses et

ils de moi? moi qui cependant sca beaute et alors relisez vos

suis trop miserable pour attendre vai'11es discussions speculatives.
Ie resultat de leurs confortables Descendez de votre tour d'ivbire

cchanges de vues ; moi, pour qui si vous desirez faire ceuvre pro­
Ia vie 11e reserve que ses laideurs, ductrice.

je venai un jour mourir l'un apres Dans un excellent article, que
rautre ces theoriciens et je n'au- Meral a ecrit recemment dans Ie
rai vecu que miserablement !... » journal Les Beaux Arts a He pose
Et ce sera la Ie grand repro-Ik probleme de « L'Homme nou­

che que I'Histoire fera a rere de veau? ». Cet homme nouveau

la democratie, la democratie en �xiste, mais il existe aussi et sur­

general quelle que soit son eti- t.out dans Ie proletariat. La vie.

quette, chretienne, liberale, so- moderne, avec ses perfectionne­
cialiste ou communiste c'est de ments materiels a ampli£ie les de­
n 'avoir pu faire que de la theo- sus de mieux vivre et ces desirs
rie, de la theorie destructive d'ac- ont cree un proletaire qui veut de
tion. Ce qui vous sera reproche, raction. 11 veut cette action qui

doit lui permettre d'acquerir plus
de bien-Hre. Avec Ie developpe­
ment intellectuel du Proletariat,
avec Ie developpement du sens

critique de son esprit, Ie temps est

passe ou rouvrier applaudissait
de confiance des theories que
trop souvent il ne saississait

c;u'imparfaitement, ou lui suffi­
sait l'espoir de la realisation de
confuses promesses. Le temps est

arrive ou Ie prolHaire nouveau
veut de l'action, mais de l'action
veritable, de l'action materielle et

non theorique. Et c'est ce qui ex­
plique Ie succes des fascisme, hit­
ltrisme, dinasisme, succes rapide
et evident: c'est leur action et

l� foi que cree cette action.

Ce serait la grande misere de
la democratie de n'avoir pu que
faire Ia preuve du mal et du non­

sens du regime capitaliste, sans

avoir rien pu produire pour Ie

remplacer. D'aucuns m'oppose­
ront Ie bien-Hre materiel que les

temps presents avaient cepen­
ciant procure au proletariat, Ie
« mieux-vivre actuel ». II vou­

dront voir dans ce fait Ie resultat
de la democratie, partant de leurs
tbories. Mais ce n'est la que ]e
resultat du besoin d'absorption
dune production sans cesse ac­

crue. Tout ce qui semble avoir

He arrache au capitalisme, ce

capitalisme devait Ie donner par

I la logique meme des choses, par
let necessite vitale pour lui de
donner pour receVOlr, son exis­
tence meme etant liee au deve­
loppement de la consommation.
Devant l'avenement des pou­

voirs de force, la democratie n'a
fU opposer que des theories nou­

velles, que des dissentions plus
fortes, que produire des ordres
du jour plus confus, plus prudents
aussi vis-a-vis du capitalisme.

l'v1essieurs les patriotes du P.
O. B. Ie proletaire n'a pas Ie
temps d'attendre une experience
nouvelle, diit-elle s'appeler I'Etat
intermediaire.
Lorsque Karl Marx a redige

�on manifeste, il n'a certes pas
prevu qu'en son nom, qu'en re­

ponse a son cri de ralliement:
({ Proletaires de tous les pays
unissez-vous, vous n'avez rien a

perdret hormis vos chaines » on

aurait cree de la theorie produc­
tive de luttes de plus en plus eten­
dues, de plus en plus fratricides,
de plus en plus impitoyables !
Theoriciens de la Democratie,

du socialisme, du communisme,
Ie Proletariat vous regarde, vous
ecoute, vous juge ! Et si vous, qui
vous etes par ideal ou par metier
declares ses defenseurs, ne

parvenez pas a vous ressaisir, si
vous ne parvenez pas a fondre
toutes vos theories en une seule
action, partout Ie proletariat
ecoutera des hommes nouveaux,

il les appellera meme. Et ces

hommes nouveaux porteront des.
noms synonymes de Mussolini,
J'Hitler et de Van Severen.

rai souvent regrette de ne pas 1

etre un habile caricaturiste et, I
aujourd'hui. encore, force m' est
d' essayer de decrire par la plume
ce que j'aurais voulu montrer

aux Iecteurs du Rouge et Noir

par Ie crayon. Ainsi que l'indique
Ie titre du present article, c' est
d'un gateau que je veux parler
et, a en juger par les nombreux

appetits qU·il ciechaine, il me pa­
rait Hre bien succulent.
Le gateau proleta,rien, dans

mon esprit, est constitue par tous
ceux pour qui Ia Vie signifie lutte
a leur detriment et au profit d'une
minorite jouisseuse qui s'est creee
en negation absolue de toute loi
morale. Mais tout aussit6t s'est
levee une armee de boucliers
pour essayer de Ie de£endre, de
Ie rendre meilleur et. .. empecher
de Ie manger. Pour en revenir a
mon dessin, representez-vous, se

trouvant autour de ce dessert une
llUee d'enfants grands et petits
qui s'agitent, se battent, se cha­
maillent, et, SOliS pretexte de Ie
conserver entier pour des agap­
pes £raternelles, en veulent la
plus grande part pour eux, Ie
veulent meme tout entier et finis­
sent dans leur empressement par
Ie repandre sur Ie sol, apres
favoir abime de cent fa<;ons! De­
vant ce desastre, les enfants
(dont les principaux sont, vous

l'aurez deja compris, les demo­
crates chretiens, liberaux et so­

cialistes, et cet enfant a deux
tetes qu'est Ie communiste) se

lamentent, se font des reproches
mutuels et n'arrivent plus qu'a
pietiner un peu plus rendant la

catastrophe complete, sans souci
de ce gateau dont Ie meilleur

Jan SCHAMMELHOU1'.
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Paul PALGEN. - Guanabara. (Ed. Les

Cahiers du Sud, Marseille).
Paul Palgen appartient a cette classe de

poetes qui sont la prcie des decors du monde

et a revocation passiounee desquels ils s'cl­

forcellt d'aneindre. II a eu la chance de

vivre longtemps au Bresil et ce pay' de lu­

miere et de boue, enseveli dans [es vegeta­
tions tropicales, lui a inspire de longs poe­
mes touHus, pleins de parfums et de cou­

leurs barbares. En autre temps, Paul Palgen
eut fait lin excellent poete parnassien, car

ce n'est pas sans provoquer quelque surprise
que Guanabara, si ron en considere l'en­

semble, nous remet en mernoire les tentures

opaques et les jeux descriptifs d'un Leconte

de Lisle et d'un Heredia. Ce ne peut etre

it mes yeux qu'un merite un peu mince si,

au prix de quelques reussites evocatoires, la

poesie doit rester dans l'ordre des impres­
sions sensorielles et si on ne pellt atte.ndre

d'elle autre chose.

Car, au service de Heredia, par exemple,
il y avait un langage remplissant avec exac­

titude son role de materiel pictmal et ne Ie

depassant pas. Chez Paul Palgen, au con­

traire, on exigerait, a chaque instant, qu'il
deborde des limites imposees par un « su­

jet » et qu'iJ nous entraine ·ailleurs, apres
la creation d'un monde ou l'homme, aussi.

devrait avo;,r sa part. Mais il n'est, presque

partout, qu'un grand chaos verbal dont, cer­

tes, au passage nous reconnaissplls les beau­

tes brute" sans' toutdois qu'if se mesure, ja­
mais a une veritable mission poetique. En

bref, ce langage n' a pas e.ncore ,!tteint un

stade technique apres lequel il peut s'dfacer
et n'etre plus qu'un instrument. C'est alors,
el alaI'S seulemenl, que commence Ie destin

de la poesie.
1!!U1Hil

Alfredo GANGOTENA. - Absence.
.

(Ed. chez l'auteur, 36, Garcia Moreno,

Quido, Equateur, Amerique du Sud).
On se souvient certainement de cet extra­

ordinaire recue.il de notes de voyage qui ant
paru sous Ie titre dEcuador. II nous 'faudra,

vers tous les continents, le desir inassouvis­

sable de retrouver le visage maternel de la

Terre et de retremper dans une Iraicheur

d'avant les deluges, des forces Iatiguees I
par une errance sans lin. En f,•.it, depuis
Rimbaud et son Eorope cux anciens para­

pels, ils sont revenus, l'imprecation a I. bou­

che et, ancre dans guelque port bien sage,

Ulysse se console mal de n'avoir pas pu

donner une raison d'etre a sa solitude eter­

nelle. [e demandais aux gens Ie but de man

voyage, �'ecrie l'Ulysse-juif de Fondane.

C'est bien en fils spirituel de Himbaud,
en effet, que Fondane accompagne son

Ulysse dans Ie denombrernent poetique de

tourments assez mal definis au de plaintes
rageuses. II l'avoue de [ui-meme dans un

dur acces de colere : ren avais cssez de

suivre l'Europe aux [esses ; creuses. Mais ici,
camme tant de lois en d'lautres occasions,

deplore-t-on que ,tous ces tresors que .!'on est

en droit d'exiger, il faille, pour les exhumer,
tant de ohaos, tant de confusions verbales et

tant de temps perdu a entasser des images
inorganis&es. II semble que Ia poesie d'au­

jourd'hui, meme chez ses bOllS representants
(c'est a Fondane que je pense) soit en train

de traverser une crise de croissance pendant
.!aquelle elle toume autour d'elle-meme, igno­
rante de ses moyens et de ses but,s. Elle

choisit dix au vingt masques, pour les reje­
tel' et prendre aussitot la simplicite la plus
touchante. Elle a compris exceillemment

qu'elle dev..it se tenir au rang d'une passion
organique ett malgre ccla. elle mime enCQ,re

des singeries; elle se donne des airs d'en

savoir long comme si elle craignait qu'on la

prenne au serieux. Oscns dire que I'on at­

tend d'elle un peu d'humilite.
Le livre de Fonda.'1e, s'il �uscite aimi

quelques ref.lexions peu encourageantes, ne

J.aisse pas pourtant de frapper au bon en­

droit. II est plein de cris dechirants et les

poeme.s, s'ils ne soutiennent pas toujours leur

dessin ambitieux, sont gonfJes d'une expe­
rience -ardente et amere. Plus d'une 'fois, de

longues images ,resonnent comme des fleches.
C'est un discours rocailleux mais qui par­

un jour, dans cette chronique, parler longeec vient it soulever.
ment de son auteur, Henri Michaux qui est

run des meilleurs poetes d'aujourd'hui et

dont Ie monde poetique est parmi les plus

I
Arthur HAULOT. - Nous. (Ed. L'Eglan-

fascinants qui soient. Cest de ce meme pays tine, PariscBruxelles).
d'Equateur d'ou Michaux r-apportait son 11 ne suHit pas d'etre anime du genereux
livre que nous pa,rviLnnent ces poemes d'AI- desir de c.hanter un grand sujet : Ie proleta­
fredo Gangotena auxquels on peut accorder riat; encore faut-il etre touche par la poesie.
un grand credit, ce qui est assez rare pour

Nulle pa,r!, Arthur Haulot ne nous prouve

qu'il rest. Aussi "es poemes restent dans
leur gaucherie sans parvenir a emouvoir, ce

qu'ils visent a faire.
Les illustrations d'Edgar 5couflaire sont

bien au-dessus du texte.

qu'on s'en n�jolliS5e.
Ce n'est pas que, dans A bsencc, on He

sojt, en rnaints endroit::, de�u de ne pas
voir Ie poeme, dans Ie cours impetueux de

son eloquence, naus attirer vers un centre

limite ou Ie poete et nous-memes, mesure­

rions i'importance au la futilite d'un tour­

ment qui noll'S devore. Bien SQllVent, en

eHet, on ne voit pas au menent ces adjura­
tions violentes a une femme, a Jd Terre ou

aDieu, les cris passionnes, tout Ie delire
verbal de Gangoiena. Cette poesie, nean­

maim, souffle sur les hauteurs de l'esprit.
On la dirait issue de grands paysages

desertiques ou les blocs montagneux dt>rment
sous la lune. Elle 5e compose ainsi une voix

solennelle, un peu grandiloquentc, mais ve­

nue, comme les Andes, du fond des ages el

des for€ls. Elle est empreinte d'una gran-·
deur sauvage a laquelle on ne peut demeurer
insensible et, lorsqu'elle consent a redevenir
humble, la nudite de sa plainte ast bi'en
emouvante :

Je 'Vous Ie dis, je vous ['assure:

FLrnand LOT. - Invitalion au myslere.
(Ed. Aubert-Saint-Brieuc.) X
Declinons poliment cette invitation. Car

si on peut dire: heureux poetes qui pouvez
nous allonger une demi-douzaine de stro­

phes lorsque vous avez fremi a la chute
d'une feuille; on doit ajouter: malheureux
I'ecteur qui devez subir cette lectnre. Au
re,te ces poemes sont tres honnetement faits
ei se tiennent dans la moyenne, trap facile­
ment attcignable, de la poesie traditionnelle.

Plilll!l§!

Marcel OTTENHEIM. - Les lemps son 1

proches. (Ed. de la Guilerne, Paris).
... Ou ron p'ietinera joyeusement cette

Xespece de livre.

LE ROUGE ET LE NaIR l"r-11-1933

Entre autres etudes, nous lui devolls une

ceuV'�e tres jOl.nillee !iur ,Ia dramaturgic)
d'Enrie Ibsen ainsi 'que certaines theses sur

l'esthetique.
D'aprfls certains ICr,i'tique., :r ceuVlfe de

Jules Persijn se distinguerait plutot par la

minutie dans les details d'information que

par l'esprit de synthe"".
Certains jeunes lui chercherent querelle a

X B II n< Si vous suivez Ie mouvement theiitralLes Beaux-Arls. ruxe es, nO �n. plusieurs ,reprises. Que cela ne nous ptonne

A lire dans ce numero Ie premier article guere, car toute la pensee de Jules Persijn
f d Si Ie secret de l'Asic vous passionne,de Georges Marlier qui e.ntreprend une etait plutot toume" vers les ormes u p�sse

enquete sur l'Art vivant. Sa premiere visile que vers les forces de l'avenir. M. E.

fut pour ]c,an Brmselmans, un des plus r 1111111111111111111 •••• 1111 •• 1111
beaux peintres de notre ecdle, dont l'envoi

GABRIE- BELOTau demier Salon de Gand fut particuliere- ita
it Bruxelles de Camille POUPEYE

Gabriel Belot Ie xylog�aph-e et peint,re �O francs
fran"ais expose jusqu'au 10 novembre, a lED I T ION S �'L ABO R "

la Galerie de Ia Toison d·Or. Gabriel Be- I
.Iot 'n'est pas seulement leohnicien de la I

I
Passant, qui es-tu l
Rien ne te distingue des autres hommes :

La meme habitude hereditaire de porter des jugements faux;
Le meme usage barbare de la raison.
Que! peuple est le tien 1
'1 on langage absurde est une caricature de l'antique lanqaqe,
Tu n'as aucun droit a I'existence, paria par destination...
Passant, qui es-tu 1
.Rien ne te distingue des autres hommes,
SoIdat inconnu,
reveille-toi.
Quitte cette tombe vivante
autour de laquelle ton ame s'etiole et se navre,
Homme inferieur a toi-meme, .

Le temps est venu de tuer pour vivre
de tuer la valeur de guerre,
marecage antediluvien OU jamais l'humanite ne doit plus s'ef�

.

QueUe force est en toi, [fondrer.
soIdat de l'insecurite
que ne devorera plus une patrie maratre ...

emotion vocale.
Dans la comedic, Bardamu n'est qu'un

personnage de second plan, bien qu'il soit

constamment present, qui indique, somme

toute, l'orientation du mouvernent et relie

entre elles les diverses phases de ],a piece.
Sans Bardamu, rEglise subsisterait, mais

les cinq actes deviendraient des sketches, au

demeur.ant vifs, mordants et colores.
L'acte des colonies est une belle et vi­

goureuse charge contre la colonisation, celui
de la S. D, N. une puissante attaque du
ridicule contre la civilisation diplomatique ...
Et si de temps en temps passe un souffle

II
Me void homme parmi les hommes
entraine par Ie souci de confondre les idees
delivre des predicateurs
seul
sans espoir de rien
seul au milieu d'une race abetie
qui ne songe qu'a la guerre
et queUe guerre, la plus miserable des guerres,
la guerre de defense passive
Ia Iachete sordidement organisee
sans esprit de conquete sur la matiere,
mais un feroce instinct de conservation
de petrification de nos erreurs
la guerre bourgeoise
senI derivatif d'une existence stupide,
sombre reveil de l'homme ennemi de soi�meme.

r�s;ues,

III
Me prenez�vous pour Ie pire des poltrons 1
Cuistres pour qui la poesie est une question de grammaire 7
parce que je me ris de vos armes derisoires.
Me prenez�vous pour Ie pire des poltrons
parce que je ne f:::rai pas votre guerre,
sinistres inventeurs de fracas nouveaux.

J'ai subi Ie torrent de vos suffocantes inepties
et n'ai point connu la saveur de la paix.
L'esprit de guerre est en moi

pour la patrie de ceux qui pensent grandement,
la guerre sans massacre

Ie gout d'assommer Ie chien d'iniquite
avec ia seule arme dont la portee depassc les frontieres :

Ie robuste amour des peuples.
Paul NEUHUYS.

II est des auteurs qui travaillent une Vie

entiere pour affirnrer, SUII' le declin, la va­

leur et sfrrete soutenues d'un 10n artistique
. vraiment remarquable; il en est d'autres

qui, des la publication d'un premier ou­

vrage se I,ient a leur talent par les chaines

bruyantes du genie litteraire. Celine appar­

tient a ces derniers et meme tellement puis­
samment qu'un seu] livre lui remplace une

ceuvre entiere, Comment, des [ors, analyser
objectivement tout nouvel ouvrage de cet

auteur, c'est-a-dire Ie critiquer, sans sortir
du cercle de sa valeur propre, sans le com­

parer it cet ,admirable Voyage au bout de

d'es revues d!larf

la nuii qui fit explosion dans la mare aux passionne de .revolte : « vo us appa,rlien­
conventions bourgeoises lorsqu'il y fut jete! diez toujours Ii la classe si inleressanle des

Tel est !p0urtant Ie role de la critique et ,huil millions de salaries frall£ais qui ne

j' essayerai de me plie.r a ses exigences. I gagnenl pas cillq cellis francs par mois;
Alors qu'un talent cert,ai.n devrait rencon-j c'esl assez pour eire palriole, ce Il'e'l pas

trer une severite t,res grande lors de publi- assez pour bouffer, l'experience Ie prou))e »

cations ulterieures, on lui permet au con- au en p1llrlant des negres que ron fuit tra­

trai're mille fantai,ies que d'un auteur in- vailler: « Je Ies persuade gel1time!l1 Ii

eonnu on n'aurait point tolerees. rai essaye, l'aide des lirailleurs que la France me

au cours de la lecture de l'Eglise (1) d'ou- confie ... », la majeure partie de l'ouvrage
blier jusqu'au style meme du Voyage et de repose snr la loi du sentiment, sans �ucune

injustice; « Je \.lOUS aime ... Ie ne sais pas

VOtiS dire atllre chose el pounanl c'esl

aulre chose. »

Cest probablement l'absence d'un « eli­

mat » determine: soit Ie comique, soit la

tristesse au encore Ie Iourd desespoir du

Voyage qui nous manque un peu. Sans

doute aussi parce que de Celine nous atten­

dions trap, et que n'ayant pas innove darts

Ie domaine du theatre, en ne nous pre­
sentant qu'une comedie satirique, nous nous

sentons vaguement de�us.
Mais Bardamu n'est pas au bout de la

nuit. Esperons pouvoir bientot faire route

ensemble.

la langue de Celine, en tenant compte que

la piece ,theatrale est agee d'une dizaine
d'ans deja, et fut ecrite avant Ie roman.

Cela ,ne m'a pas ete facile et j'e crains que

je n'y sois point !parvenu. Malgre Ill. rapi­
dite de l'action, malgre Ie beau mouvement

des cinq actes de cette comedic, je sentais

obscurement que je n'accordais p�us Ie meme

interet au Dr Bardamu dont je connaissais

deja, par Ie detail, Ies diverses peregrina­
tions.

Que cette piece soit du theatre, la mise

en image du Voyage, on n'y pense guere a

la lecture. D'aiUeurs cette longue nuit que

nous parcounons avec Ie Dr B"rdamu
n'etait�ce pas notre nuit, n'etions-nous pas

un personnage du voyage et, partant, ce

roman n'etait-il pas theatre? Peut-etre plus
que IEgiise a cause precisement de son

Sadi de GORTER.

Revue

Gazelle des Beaux-Arls, octobre 1933.
Cette revue, depuis 75 ans, continue avec

fessa au Bauhaus, fait l'objet du dernier

cahicr edite par Selection. De nombreuses

illustrations completent les articles de W.

Grohmann, F. Morlion et G. Marlier.

une etude de

jeune peintre

(I) Denoe! et Steele, edit.

la meme vaillance a s'interesser aux ques­

tions d'art et c'est un record digne de toute

notre estime. Citons dans Ie fascicule d'oc­
tobre un impo.rtant article de L. H. Hey­
den reich sur la Sainle·A nne de Leonard de

Vinci, et une etude de la collection du

marquis de Livois, par Rene Planclienault.
L'art moderne trouve aecueil dans cette

revue egalement et les peintre.s florentins
du XIX· siecle, sont analy.es par Lionello

X Kunsl 1933, No 6.

A signaler dans ce numero

A. Van Hoogenbemt sur Ie
flamand Albert Van Dyck.

Ventwri.

annee, nO 10.

gravureJ sur boist c'est aussi un imagier de

premiere force et un ecrivain de balent.

II est l'auteur de Une brule, ce pathe­
tique recit de l'enfance malheureuse <Ie
Paris. C'est de son enfance meme que Be­

lot nous .parle 'et de cette souHrance il J. su

degager une joie d'autant plus vigoll'reuse
qu'il dut la conquerir pied a pied.
Homain Rolland, CamiUe Mauclai,r, Elie

Faure et Marc Elder ant salue en lui

l'arti,te integre, l'homme de cceur qui �nime

ses ceuvres du meilleur de lui-meme.

LETTRES FLAMANDES

La Theatre ChinoisClarle, 6°

Mort du
Dr. Jules PERSI}N
L'autre semame les joumaux nous ont

annonce la tragique disparition du critique
litteraire Jules Persijn qui s'est suicide au

cours d'unc: crise nerveuse.

Jules Persijn ne a Waehtebeke en 1878,

jouissait d'une tres haute autorite dam les

I
milieux catholiques flamands, car sa tres

grande erudition en avait fait rinforma!�ur

oHieiel de tout ce qui se passe dans la

Maison du
livre beige

litterature mondiale.

12. RUE DES COLONIES, 12, 8RUXEllES

Si vous aimez Ie beau livre iIlustre

ou

ou

vous possederez

I
Maurice Ganchez parle de l'enfance

II y a que/qu'un qui sai!lne ici. I�!l!Jl!l) d·A. 'W' G' "1 I I d�

i
'. ntOlne lertz. Ulgneralt-l a pace e

Ill'!lli!llill Albert LEPAGE. Poemes. (Sans nom -:onservateur au musee Wiertz? Cest 'lue
ment remarquable (ce qUl ne veut pas dire

Benj'amin FONDANE. _ Ulysse. (Ed. d'editeur.) I Gregoire Leroy est encore solide, qu'il fut remarque).
Les Cahiers du Journal des Poetes.) LI y .. dix ans, on aurait dit de ces

Depuis que Ie monde a cesse d'etre a I.. poemes qu'ils etaient « modernes ». Comme X Selection. Cahier 14. Kandi'llsqy. X Les 'Venles publiques, nO 41.

d d I'h'l d I L' d d' K d' k Hecommondons dans ce J'oum,,1 les arti-gran eur e omme, I aura ete ans Ie, Ie temps passe! ,art u gran pemtre russe an LnS y �.

destin de celtains poetes de trainer, a tra-l George ADAM, I qui vecut longtemps en ALlemagne et pro- cles de M. j. Hachelle. J. M.
H we ED

Les Divr s d9art
Willy KONINCKX. - Eloge de Rops. (ga ira, Anvers.)

PHOTOGRAPHIE, 1933-1934. (Arts et Metiers Gra:phiques,
Paris.)

Leo PUYVELDE. - Les debuts de Van Dyck. (Librairie Na­
tional'c d'Art et d'Histoire.)

UN CENTENAIRE lesq�wls vivait le graveur.
On fete en ce moment le cen- La petite plaquette consacree

tenaire de la naissance de Rops, par Willy Koninckx a l'eloge de
et la Gazette des Beaux-Arts, Rops est extraordinairement
de Paris, prepare a cette OCGa- vivante et c'est une enorme
sion en sa galerie, une grcmde qualite, ce genre d'ouvrage
exposition du graveur et du etant la plupart du temps illisi­
peintre. Des maintenant, je suis ble et endormant.
pris d'inquwtude: Donnera- Mais pourquoi vouloir a tout
t-on au peintre la place qui lui prix faire de Rops un moralis­
est clue, ou continuera-t-on, sui- te? Mais non, voyons. J'en ai
vant la routine, a placer le gra- vu de ses gravures, et quand
veur et l'inustrateur bien au- Rops y montre avec complai­
dessus du coloriste. C'est l'an- sance le grand singe du Jardtn
nee derriiere, au Palais cles Zoologique violant a travers les
Beaux-Arts, que j'eus la reve- barreaux de sa cage une petite
lation de Rops. J'avais bien vu fille consenta:nte et satisfaite
deja quelques toiles du mCLitre, devant les yeux epouvantes de
mais jamais un ensemble au,ssi la 1nere qui arrive au galop ...
important. CeTtaines vues de peut-etre pour reclamer sa part,
plages sont de pures merveilles ne me dites pas que Rops a
et l'on y respire une telle joie voulu fletrir le vice et ne cher­
qu'on se rend compte que l'ar- chez' pas a en faire un Ro'uault.
tiste en les peignant se repo- Rops a grave 'des cochonneries,
sa�t lui-meme .des mi�smes chi-I parfois avec esprit, mais pas
mtq�ws et ph�losophtques dans toujours; il a peint des tableaux

M. tunc a'JA

I fort beaux et surtout des pay­
sages et des marines qui sont
des chefs-d'ceuvre. Et le restant
est litterature.
La brochure de Willy Ko­

ninckx fort joliment presentee,
est malheureusement fort mal
illustree et poutot que cl'y ajou­
te1' ces deux ou trois reproduc­
tions grises et sans v,aleu'r, il
eut mie�{,x valu ne donner que
le texte.

dent du conseil vu et revu en

moyenne cleux fois par semaine.
Les editions Arts et Metiers

Graphiques editent chaque an­

nee un album de photographies,
sorte de retrospective des meil­
leures photos de l'annee. U"elo­
ge des editions et de la revue

Arts et Metiers Graphiques
n'est plus a faire ici et il n'est
pas de specialiste de l'art publi­
citaire ou de l'art de l'illustra­
tion qui n'ait besoin de consul­
ter regulierement cette revue.PHOTOGRAPHIE

Quittons Rops et les illustra- L'album qui vient de sortir
tions du XIXe siecle pour en- cle presse porte le titre de Pho­
trer de plein-pied dans l'art to 1933-1934 et commence par
plus moderne de l'ilbustration un plaidoyer de 40uis Cheron­
qu'est la photographie. net Pour un Musee de la Pho-

La belle photographie, deve- tographie. Ce plaidoyer est fort
nant ceuvre d'art, est, plus que intelligem'm.ent fait et les sug­

n'impor'te quel autre art plas- gestions qu'il renferme ne sont

tique, un art pour la masse. pas utopiques Gamma le sont la

Mais la encore, il convient de p:oupar't du terrvps les grands
choisir et si le peuple reclame projets sur papier. Apres avoir
des images, il ne faut pas lui pa,rle des grandes collections de

donner n'importe quoi comme photographies qui existent deja
le font aCDuellement certains 1nais sans aucune liaison entre

quotidiens fmnQais ou belges. elles, Louis Cheronnet etahlit
lls ont reussi au debut, des pa- un, rapirj-e projet de clas�em.e,!,,�
ges parZantes mais bientot les m:ethod1.que e,t parle de l uttl1.te

photogmphies ne furent plus \ d 'un tel musee.

que des carres noirs a cote des Cette courte preface est sui­
?"ectangles gris du texte. Il vaut vie de 118 photographies choi­
mieux donner la reproduction sies dcms la production mon­

d'un vieux so'ulier bien photo- diale. Je n'.a,ime pas particulie­
graphie que la tete d'un presi- rement la photographie en oou-

eiens q�£e notre conse'rvateuT
exposait cl'une faQon particulie­
rement claire et succinte (v01.r
a ce sujet mon article a parai­
tre dans la Ga:zette des Beaux­
Arts), aujourd'hui, c'est le cas

de Antoine Van Dyck qu'il an(L­
lyse cle tres p-res, cherchant a
demontrer l'inexactitude de cet­
te vieille idee, qu'Antoine Van
Dyck serait l'Meve de Rubens.
Depuis long temps deja, M. Va,n
P'uyvelcle combattait Gatta idee,
aycLnt fait a ce s�Ljet une com­

munication au ve Congres in­
ternational d'Histoire, tenu a
Bruxelles, en 1923.
II m'est cliffieile en cet espace

reduit de reprendre les argu­
ments de M. Van P�Lyvelde,
ceux-ei etant de,id condenses a
l'extt'eme dans cette plaquette,
il me fauclrait presque la reco-

RUBENS ET VAN DYCK pier entierement et je prejere
renvoyer ceux que la question

Depuis quelque te'mlps, M. Leo interesse a l'ouvrage lui-meme.
Van Puyvelde se rappelle a l'at- Disons cependant que nous

tention des archeologues, des penchons volontiers pour l'opi­
historiens et des amateurs d'art nion de M. Leo Van Puyve'lde et
en general par de minces pla- qUe nous CTOyons a.vec lu'i q�w
quettes, souvent « tires a part» Van Dyck etait deja en posses­
de revues ne touchant que des sian de tous ses moyens avant
specialistes. Mais la minceur �e d'entrer dans l'atelier de Ru­
ces plaquettes est compensee bens et que les historiens l'ont
par la somme d'arguments qui frustre de nombre d'ceuvres de
s'y trouve contenue. Il y a

qUel-,
jeunesse qui sont parmi les

ques mois, c'etait le probleme plus belles du maitre.
du 'nettoyage des tableaux an- Jean MILO.

leur de Man Ray qui nous a ha­
bitue a un art plus moderne et
plus profondement humain,
mais je m'(1)OUe totalement
charme par l'reuvre de S. de
Kaskel, Willy Prager, Ernile
Gos, Logan, Heiss Gorni, Ca­
mille Proch, Juliette, Germaine
KruU.
Je ne desire pas entamer une

polemique sur la photographie,
ni chercher a situer Get art par
rapport aux autres arts plasti­
ques, mais il est certain que
tout mecanique qu'il soit, ce

procede exige de ceux qui l'em­
ploient un sens artistique tres
developpe qui eleve le resulta,t
a;.;, 'ra,ng d'art. Et pour cet art,
les 'editions Arts et Metiers
Graphiques se sont clepensees
sans compter.
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_............._....,""" ""__....._,..,""" ...... ""'_'V'..,.._...,� I cun rapport entre le theatre et le cine .na ?

f j
. Les auteurs, de leur cote, semblent aVOH

n Ie ;r IL.O re Ii\. liP rD\ Ie I enfin ,admls ceue vente premiere et renonce

I!:a IS II u-u 1600 U Ii\{ 1& . it tenter de battre le cinema sur son terrain,
La plupart ont abandonne ces pieces decou­

�'" .•"''''''''''' pees en tableaux innombrables qui et�ienl

I debut. Anne-Marie Fcrriere Iut une tou- du mauvais cinema parlant. lIs reviennent a

chante Aricie, encore quun peu mal qSSU- ce qu'e seu] le lheatre pcut exprimer : le

ree, Le public fit aLLX principaux interpretes realisrne mterieur, la peinture d'etats d·ame.

de ce premier spectacle un accueil vraimenr Toul sera parfait quand Ies « producers»

Me'rctedi 15: P resontation de Ttots

pour cent, de Jean Dreville, et de Cantique
d'amour de R. Mamoulian, avec Marlene

Dietrich.
Nous publierons prochainemenl Ie pro­

gramme complet de cette seconde sema ne

du cinema.le film Francais.
Comme on Ie voit, la confiance regne.
Aux critiques graves portees par d'au­

cuns SUr un cinema dont la pauvrete s'avere

chaque jour plus grande, les tenants de ce

cinema repondent poliiique et argent.

les films qui passent
NOUS, LES MERES

Dans sa version originale allemande, ce

film etait, parait-il, un plaidoyer v.vant

pour .j'avortement legal.
Le producer, appuye d'une main sur le

code Napoleon et de l'autre sur la « haute

moralite » de sa clientele, a change tout "a.

�a Bruxelles
AU PALAIS DES BEAUX-ARTS

PHEDRE CLUB DE L'ECRAN �ardi 7 NOY.
63, Avenue du Poore, 63 a 8 h. 30 auenthousiaste. cesseront de s'obstiner a faire, sur J'ecran,

du mauvais thea Ire.
A Marigny, - M. Charles Mere presmte

une espece de vaudeville-me]o qui sappelle
Un Homme du Nord. Cadre. Marseille
(c'est tres bien porte). Personnage princi­
pal: un aventurier redresseur de torts (on
na rien trouve de plus sympathique au pu­
blic depuis Ie comte de Monte-Cristo).
Andre Brule bele a son habitude. Betty
Daussmond est magnifique d'entrain et de

nervosite. Do.lly Davis est bien jolie, Les
decors sont bans. La mise en SL.ene est sans

eclat. Le texte est adroit. Le type meme de
loa piece qui plait au pubIic, mais concolu'l

au lent empoisonnement de rart drama�ique.
Aux Bouffes-parisiens. - Sacha G,,:'ry

el Reyna Ido Hahn se sont amuses a noUs

distraire: 0 man bel Inconnu est une ",uvre

charmante (bien sur!) dont Ie texte est du

La Societe des Grands Speclacles, qu 'il

ne faut pas confondre avec la Societe des

Spectacles et Conferences presidee 1)8'1"

Adrien Mayer, a ouverl Ie cycle de ses

galas de thealre classique par [a Ph,;)re

de Jean Racine.

S'iI faut en juger par [e public assez

nombreux qui rernplissait Ia grande salle des

concerts du Palais des Beaux-Arts, Ia lra­

gedie est un genre qui compte encore au­

jourd'hui de [c rvents edmirateurs.
Nous nous garderons bien d'apprecier Ies

cinq actes de Racine, dont les multip!es
commentateUl"S ont dit sans doute, depuis
bientot trois siecles, ce qu'i! convenail de

dire. Voyons plutot si 1a presenlation et

l'interpretation de celle lragedie repondirent
a notre exigence et satisfirent notre gout de

I" perfection.
Nous ne connaissons gwhe de genre thea­

lral plus perilleux a abOl'der; et Ie moindre

accroc, Ia plus legere defaillance suffi,pnt
a provoquer Ie ridicule. L'emphase est a

craindre autant que la timidite. I! fnut

donc des acteurs qui aient de la tradit:cn,
de Ia mesure, de 1'autorit", de la puis3ance,
dont Ie noble mainlien et Ies attitudes !i�res

imposent Ie respect et commandent l'adm;ra­

tion. lei, mains que partout ailleurs, on ne

peul supporter la plus petile faute de gout,
rerreur .Ia plus infime, Que la m':'C",;re

hesite seulemeni un instant, que l'excle.ma­

lion depasse Ie sentiment eprouve; que Ie

geste exagero les manifestations de colere

ou de joie, et l'impression est irremediab'e­
ment desastreuse. NOlls ,n'acceptons 1a trd­

gedie classique qu'a Ia cond"tion que .oil

interpretation. sa mise en seen'e, sa realisa­

lion soient en tous poinls impeccables.
Que faul·iI penseI' de Ia fa<;on dont Ia

Societe des Grands Speclacles present a Ia

Phedre de Racine? II semble lout d'a!'ord

que la salle, [rap vaste, que l'estrade "",e­

nagee pour l'execution des concerts et non

pour Ie theatre, avec son manteau d'arlequin
de fortune, son absence de herse, ses eclai­

rages insuffisamment precis, ne p�uvent
convenlr.

Vera Sergine,' qUI paraissait Ires fatiguee,
fut une Phedre assuremenl bien d;",ole

mais -:lont Ia voix manquait d'ampleur, de

resonnance. Eile mit cependa!!l sa d;,,'ion

parfaile au service d'une ardeur peu com·

mune et recueillil un beau succes. Maurice

Escande, ex-pensionnaire de la Com ,die­

F ran<;aise, incontestablemeat Ie plus i\. 1\' se

dans 1a tragedie, ful un Hippolyte dont Ie

noble maintien, la fiere allU!re, Ie verbe

sO'nore susciterent des applaudissements me­

rites. Jean Guillel, dans ic role de T'10see,
aurait ete excellent sans une legere ten­

dance it I,a oharge melodramatique. Dans Ie

fameux recit de Theramene, Emile Dduc

se fit pardonner quelques hesitations qUI

marquerent desagreablement les scenes du

CASINOPeut-Stre Iaudrait-il, quand meme, qu'ils
38, Cbau.s�e de Louvaln (place Madou)Finissent par comprendre que tout le monde _

n'est pas producteur... Ire Seance d'etudes consacree a

AUX GALERIES

PAPA

Le thea Ire de Robert de Fders et G.-A.

de Caillavet, dignes continuat�urs de Mei­

Ihac et Halevy, se caracterise par tin opn­

misme souriant qui ne craint pas de bous­

euler it l'occasion les regles les plus elemen­

taircs de Ia vraisernblance psycholcgique.
TOllS les personnages de leurs com-dies
sont des modeles de bon Ie, sinon tOlllOn!'S

des exemples de verlu. lIs sont legers, insou­
ciants. inconstants, vite emus et aussi vite

consoles. On y rencontre pres�ue tOUjOlllS
un vieux comte tres distingue, un brave :ure

de campagne ou quelque chanoine bienveil­

lant, une jeune fille tres pure et cependant
Ires Iibre d'allures et de Iangage, quelques

L'impression finale" malgre Ia presence el

le lyrisme de Me Henry Torres, est .ssez Bientot
LA COMMUNE DE

l'ecole suMoise du film muet
penib]e. PARIS A titre retrospecti] il sera projete

d'importants fragments de

1917. Les Proscrits, Sjostrom
1919. Le 'I'resor d'Arne, M.Stilier
1923. La Legende de Gosta

Berling, M. Stiller
Interpret'; par GRETA GARBO.

LARS HANSON, et JENNY HASSELQUlST

Bientot
LA COMMUNE DE PARIS DOCUMENTS 33

Le n? 7 (novembre) de Documenls 33 a

paru.

-------------------------�------

LE SERPENT MAMBA
Ce film sans grand interet est honn' 'e­

ment JOUl', ce qui est bien.

IJ est court, ce qui 'est mieux encore.

Une inlrigue a succes y est un excellent

pretexte pour utiliser la reussi,te de Ri:lJolte

all Zoo, et faire sentre-dechirer une fois

de plus des fauves qui ne faisaient de mal

a personne.

Au sommaire: Le cinema el {'humour,
par Louis Chavance. Evolulion des films
negres (II) par J .-tB. B,runius. Tem.IJete
wr Ie Mexique (a propos du film mexic"in

d'Eisenstein) par Margo van Re·es.
Pa"tie non-cinematographique: A propos

d'un parricide recenl, etude psychanalytique
et sociale de ].-B. Brunius et G. Wenstein.
Un pamphlet de Michel A. Mirowitsch:
Marl allx monuments aux Marls! Chroni­

ques: L'art et Ia psychanalyse, situation de

la poesie, les livres, Ie. revues, les films,
j

par Jean Audard, Gaston Derycke, Deni, C Ii! � � [E IF CO> lUJ �Manon, J,acques Adem.
6, Place Madou, 6

ces fragments secant commentes

par Ie critique
Denis MARION

Accompagnement musicale par Ie celebre
pianiste Clement D 0 U C E Tfemmes du monde et du demi-monde qui Guitry mineur et Ia musique du Reynd!rlo

trompent a qui mieux mieux Iem mari ou Hahn en mineur, ce qui n'est pas la meme

leur amant. Tous ces personnages evoillent chose. Quel gout il a, ce tout jeune vif:UX

avec Ie sourire, sans aucune perversion, et. bonhomme qui fait chanter les femmes sur

ne connaissent point les refoulements freu-I
une sc�ne comme si ell�s chant�ient pour

diens. Le vieux liberlin finil toujours par elles-memes, parce que c est Ie pnntemps et

ePOUSEr la jeune fille ,tres pure, et la com· qu'elles sont pleines a craque,r de melodies

tesse caamouree ne manque pas de sallen- ebauchees. Comme celIe de toutes les pieces
dlir dans Ie giroll du venerable prelac. de Guilry, l'interpretalion de ceUe-ci 'est

Pieces tres adroitement construiles oil ,ien eblouissante. II faut ccpendant en detacher

LA TRAGEDfE Participation aux frais I 10 frs.

Membres, 7 frs. Chomeurs, 3 frs.
MERVEILLEUSE

DE LOURDES
Sans commentaires.

Cest presque aussi drole que Kaspa, et

encore plus bete.

On rembourse 10 prix de lem place aux

ZerodeConduile
Le film de Jean ,vigo

qui est 'interdit en France.
�

LA SEMAINE DU CINEMAspectaleurs qui tiennent jusqu'i\. Ia fin.
Parce que Ie �rai miracle, c'est qu'il sen

trouve un ...

ProloDgatiOiI Troisieme Semaine

La Vie Commence
Premieres manifestations prevues:
Ve-ndredi 10 novembre, a 15 heures:

Inauguration des Belgian Sound Studio"

466, chaussee de Waterloo.
Lundi 13 : Gala de dessins animes (aux

nalbl[issements Phllips), \Pt,esentation da
film Colomba, de Jacques Severac.
Mardi 14: Presentation des films Pa­

pri/r:a, de Jean de Limur, Ra]lon de sob',
de Paul Fejos, et Jennie Gerhardt, de

Marion Gering, avec Sylvia Sydney.

une revelation: Simone Srmon, la ;eule

ingenue du lhealre fran"ais d'aujourd'hui.
Sur Ia scene de I 'Empire, on chante o,u"i.

Mais helas! c'est cet odieux friant! Deux
sous de Fleurs est une opereHe a grand
spectacle. La musiqlle et Ie Iivret son! d' une

egale mediccrite. Une chose vaut cependant
qu'on en parle. Jamais on etaIt arrive a une

aussi complete beaute de decors et de cos­

lumes. II est navranl qu'un; telIe ceuvr" d'"rt
soit ephemere. Vertes a compose avec des

couleurs, des eloffes et du mouvement, une

serie de tableaux admirables. Le theme en

etait une Ecosse romantique. Ce ne sont que

f,'est laisse au hasard, OU toutes les scenes
sLnt prevues et doi1t Ie denouement n'etonne

perwnne. Du bon et solide thea Ire, c."rtes

un pcu demode, dont Ies siluations aujour­
d'hui naus paraissent souvent nai"ves. mais

que 1'0n revoit tout dt: IT!e:me avec agrement.
Tant pis. pour nous si HOllS n'y trouvons

pas un caractere qui nOU3 bouleversera a

force de veri Ie, quelques e�happees sur Ie

mystere 'el Ie seuret des ames trop bien

gardees ...
Roger Monieaux, I rene Brillant, Yvetle

Andreyor, Paul Armand, Emile Rontt sont

respectivement Ie vieux corntt:, la jeune fiile,
Ia femme du monde, Ie jeune premier et Ie

cure de campagne avec beaucoup de charme

et de talent. Marce.I DEHAYF.

LA GRANDE CAGE
Ccmme l'i-\nglais de rhistoire, nous at

tendons, de film en film, que Ie dompteur
soit mange.
En attcndant, helas! ce sont toujours le.

beles qui paient, et I-e spectateur qui jubil�.

mise en scene de James Flood
Loretta YOUNG Eric LINDEN

Aline MAC MAHON - Preston FOSTER
Glenda FARREL, Etc., et

LA 40 CV DU ROI
Un film comme on en a vu dix, cent,

mille.

Mais il est curieux de conslater que,

seule de tous Ies acleurs conlinentaux appe­

les a Hollywood, Lilian Harvey ait su

simposer aux homme. de la:bas, Ies sou­

mettre a ses jeux favoris, a ses petites exi­

gences particuljeres.
A SOn cote John Boles chante. II ch"'lte

bien. II chante souvent

Cest la �eule chance qu'il a de se rendle

supportable. G. D.

chasses a courre dans Ia mamere des gra­
vure,s anglaises demodees, fetes de patinage
sories toutes vivantes du « Magasin oitto­

resque », lits mouSEeux dont les dent,]]es
en papier decoupe se,ablent avoir ete hites
avec deg milliers de manches de gigots. Une
soiree dans un vieux chateau, brun corrlme
un fond de Rembrandt, avec de� cav"liers
'en [euille-morle et des femmes en crinolines

rousses, prune et puce, soiree qui est pre­
texte au ballet fievreux de 'soixante filles en

tutus blancs, CflUverlel> d'etoiles d'ar�·mt
camme des arbres de Nod, meritait Ie ca­

dre d'un Conslantin Guy. Vertes est deci­

dement un grand artiste.

Je m'aper�ois en relisant cet article que

je vous parlais, au debut, d'un genr� de
theatre en complete opposItion avec Ie cine­

ma. J e songeais a la nouvelle piece de �teve

Pa"eur, l'Amour gai. Je n'ai plus la pi ace
d'en dite ce que je voudrais. Une telle
ceuvre me-rite tout une chronique. Ce ,era

pour la procllaine fois.

Lucien FRANC;:OIS.

grand Succe6>azne seznaine du.

'ee�:e
a Paris

A MARIGNY. - Un Homme du Nord.

AUX BOUFFES-PARISIENS. - 0

man bel fnconnu.
COMMENTAIRES

A L'EMPIRE. - Deux sous de fleurs.
Je lis da.:s Comred:a, sous Ia sig;n!'Jfe

de J.-P. Lansu :

« C e sonl des choses deplaisantes '" se

dire enlre Belges el Fran�ais, mais OJ' ne

.'Wurail cacher plus longtemps cer:aiT!5 /(:;(5
d'aulanl plus que les Belges, amis h I"

France, ne se genenl pas pour les qu�l:r;er
durement : Ie film fran�ais est actueli"n.m!

boycote dans divers coins des Flandre., el

de fa�on efficace.
» Ce n'est evidemment qu'un aspert rlu

flaminganlisme, mais ['idee que ce bn!Jo'l­
lage a des origines politiques ;nicri(;;lrcs

belges el qu'il trouve des appuis exteri·urs

au chacun sail, ne doit pas intimid,r les

organismes fran�ais charges de defendre

AU THEATRE MICHEL. L'AlIlour

gar.
La saison theatrale panSlenne bat ,an

plein. Presque taus Ies theatres onl rou':ert

leur parle et I'on peul enregistrer de la

part du public une Iegere recrudesc.e'lcc

d'interet pour un genre auguel il semthit

preferer 1e cinema parlant. Les foules sont­

elles revenues de leur na'if et formid"ble
etonnement devant les images doUl�cs de 1a

parole? Ont·elIes compris qu'iI n'y a "U-

�,�",,���������rw������

Grande salle des Con&erts

LE 9 NOVEMBRE a 14 h. 30 et 20 h. 30 Le Thealre Populaire de BruxelIe., en

DEUXIEME representalion a B,ruxeUes, Ie 5 novembre, noire cinema. »

I
a 19 h. 30, presentera sous Ies auspices des Deja Cine-Journal, dans une note que
r. G. S. du Grand-Bruxelles, Sommes-nnus commentait fort spirituellement Henri Jean­
prets?, monlage sceruque en 3 actes. son dans sa chronique du Canard Enchain",

I Les �,:,at�urs de s:eclacles a�tifasci.'tes I accusait Ies critiques d'etre subventionnes

I
sont lIlVltes a asslster a cette lfepresentatlOn. par les producteurs ebrangers pour boycotte'r

GALA CLASSIQUE LA RHAPSODIE EN BLEU
une des sceOI:S de "LA FERRIE DU JAZZ ..LE MALADE IMAGINAIRE

Au merna programme sur scene I lJ,e zneilleur Jazz fraD(:ais
=::,-:.,.,.� �Roland Dorsay at ses (ade's �=

_1rl'?Wi_

avec la musique de Lulli et Ie Ballet
Places de 4 a 30 f.fanes Location au Palais des B3aux Arts
�"""�_��_��_rv�_�'V'���_���������_�_��
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les idees de celui-ci, mais il faut
DE LA CRISE

'..
reconnaltre qu'il est, dans tout ce

MINISTERIELLE. .

tumulte, un des plus sympathi­
ques « chahuteurs ». Sa bonne

Juiliet 1933 ... Je viens de quit- foi, sa sincerite, sa loyaute sont
ter Philippe Lamour et sa char- evidentes. II se fache pour la
mante jeune femm� pour r�oin- .����armw.'����8��mn�w.w�����.a����a�md���������a@p�.���'a'���w����-���Bw���.w�'���m��6����Dlm�t�m������Ne���s=�·.��@Eri••��m+�. moindre incorrection que c'en est
dre Paul Allard, journaliste de un plaisir. Et Robert Bobin, se-

grande classe, aux « Deux Ma- bert Lacoste!

I
tere? Les journaux ne nous Ie - Acceptez-vous? i pas ici l'opportunite de la reduc- cretaire-general de La Vie Socia�

gots ». en face de la vieille eglise - Robert Lacoste? cbsent pas. - Non. Meme a 5 p. c. c'est \
tion des appointements des ionc- liste, on l'embrasserait, tant il ful-

de Saint Germain des Pres, dans - Oui, l'homme qUI peut dres- . . . . . ia bataille. Octobre verra la deci- I tionnaires. Je me borne a consta- mine gentiment. Du cote des
It; square de laquelle les couples· ser contre Ie gouvernement deux I �eptembre 1933 ... Rue de Poi- sion. Nous sommes prets. I ter un fait: Lacoste et ses amis durs, il y a, certes, des figures
a.moureux sont presque aussi cent cinquarite mille fonction- tiers .. , J'interviewe Lacoste pour - Alors, la greve, comme en ont gagne la bataille avant meme sympathiques aussi, mais les
charmants, Ie soir, que derriere naires. 'un journal hollandais ... A pro- janvier? de I engager. M. de Monzie, au coupeurs de cheveux en quatie »
l'abside de Notre-Dame, la OU - Deux cent mille, rectifie en I pos du recent Congres des Insti- - Mieux. lieu de prendre des sanctions, a vous tapent sur Ies nerfs. Ce n'est
l'Ile de la Cite s'avance en proue souriant Lacoste qui, entre-' tuteurs qui a rompu toutes rela� - Le mot d'ordre sera-t-il mordu la poussiere. C'Hait ecrit. plus un parti, c'est un club de so-
dans Ie £leuve incomparable. temps, s'est approche. tions avec Ie gouvernement et suivi? Dans les salles de redaction, phistes eperdus et de theologiensA la terrasse des « Deux Ma- Presentations. rapprends que qui, de plus, a vote une motion - N'en' doutez point. En jan- on est unanime a designer les ve- en extase devant leurs « Deus
gots », meme les consommateurs Lacoste est Ie secretair.e de -la nettement antimilitariste, mon ex- vier tous ont marche comme un ritables vainqueurs de la derniere absconditus ». Je les avais dejairam,;ais, ont « tombe la veste » ... f;'ederation des fonctionnaires cellent confrere du Algemeen seul homme. L'ordre de greve crise ministerielle. vus quelque part. lIs etaient tout
Au coin du Boulevard St Ger- franc;;ais. Aubaine. Mais Allard Handelsblad annonce que M. de avait He lance a la derniere mi- Pourquoi, cependant, les jour- de noir habilles. Dans les syna�
main, en face de la statue de 0i� ei. Lacoste, je ne sais quel diable Monzie va prendre des sanctions nute, la veille au soir : nous reve- naux ne vous en parlent-ils point? fjogues et dqnS les « Lettres Pro­
derot, Ie Professeur Hirschfeld, les poussant, se sont mis a par- ,severes. Je sais, moi, que M. de nions de 1'enterrement du secre� Cela, c'est toute la politique re- vmciales », ils debattaient la
sexologue eminent, fait couler la ler des « marchands de canons ». Monzie se tiendra coi Ie plus taire adjoint de la C.G.T. Quelle publicaine, ce sont toutes les question de la grace et celIe de
biere sous sa moustache gauloise C'est la specialite de Paul AI- possible, les instituteurs etant des marauaille, Ie lendemain, dans les mceurs de la Ille republique, 1'ex- savoir s'il fallait prendre a la let­
er croque inlassablement des ca- lard. Moi, un autre probleme me agents electoraux avec lesquels il bure�aux, les services publics, les cellente republique des camara- tIe tel passage du « Livre des Ju­cahuetes. preoccupe. Pourtant, rien a faire, faut compter. ecoles, les lycees, aux accises, au des. ges » ou du Talmud. lIs pero-Paul Allard et moi nous par- Les marcmhands de canons � en Par acquit de conscience, j'in� P. T. T., Place de 1'Opera! lIs y Nous y reviendrons prochaine-I raient comme si Ie solei! et la
Ions sans entrain de l'enquete prennent pour leur rhume ». l:<i- terroge encore Lacoste. .' regarderont a deux fois avant de ment. lune Haient toujours arretes sur
(; Que faire de nos fils? » qu'il nalement, je dis a Lacoste: - Et les sanctions de M. de nous provoquer a nouveau ... Te� LES MOllS Gabaon. Ils ressemblaient, en ou-

prepare pour L'Intransigeant et - Quand vous aurez le temps, Monzie? nez ! ET LES DURS. tIe, singulierement a Vadius- et
nous nous plaignons de la manie jo:; vous interviewe? Lacoste hausse les epaules : Lacoste me montre un petit Trissotin, apres l' « Asinus asi-
qu'ont les hebdomadaires fran- - D'accord. Pour etre sur de - Elles seront des plus con£i� journal qu'ils ont edite il y a quel- Cela va de plus en plus mal num fricat... ».

c;;ais de vouloir a tout propos et me trouver, telephonez-moi d'a- dentielles. Ses propres amis poli� ques mois, en supplement de leur chez les socialistes franc;;ais. lIs Pendant ce temps-la, 1'ombre
hors propos des photos sensa- bord au Syndicat, rue de Poi- tiques Ie surveillent anxieuse lorgane hebdomadaire .. , Brulot se chamaillent comme des gosses. de Hitler et de tous les ftiturs
tionnelles. tiers. ment. II a deja ete trop loin. II qui a fait parler de lui. Ils s'entetent comme des gosses. dictateurs s'allonge au crepuscule
- C' est empoisonnant! ge- Entendu. lui cuira. - II nous fallaft pour l' edition « J e n'ai pas ete decore par M. des democraties parlementaires.

mit Allard. Quand Lacoste nous a quittes, - Et en ce qui concerne la re de ce canard et pour notre cam- t'oincare, moi r » dit un mou a un Les mous et les durs ? Chair et
Je rencheris. Allard me dit : duction des appointements des pagne de meetings a travers Ie dur en plein Chambre. C'est Ie os que la solide machoire de la
La chaleur cankulaire et l'ob- - Vous verrez : c'est un- type. fonctionnaires? pays un million de francs. Nous diapason de leurs disputailleries. reaction pourrait bien broyer

session des photos « sensation- Ses amis et lui donnent bien du - II y a des tiraillements au les avons eus en quelques se- Questions de principe? Je vois cl'un seul coup, un de ces quatrenelles » nous rendent un peu ron- Eil a re,torcire au gouvernement. sein du Conseil. Le ministre dE)s maines. bien ce qui les separe. Pourtant, matins, s'ils continuent a oublier
chonneurs. Finances a parle de 10 p. c., malS Je ne suis plus habitue a voir ce qui les separe est-il plus grave, que Gargantua se moque du de-
Soudain, Ie visage d'Allard se Octobre 1933. Le gouverne- Oaladier a jete de hauts cris.. des chefs aussi combattifs, des pius important que ce qui sepa- gre d'orthodoxie des dindons et

rassenere. ment Daladier est renverse. Quels :) p. c. tout au plus ... 11 n'ose pas syndiques aussi fermement reso- rait naguere Gustave Herve de des oies qui figurent sur son
- Tiens, me dit-il. voila Ro- sont les « tombeurs » du minis- aller au-dela. ; Ius a se defendre. Je ne cliscuterai Renaudel? Je n'aime pas du tout menu... Paul RUSCART.
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Un hCUlDJe est UJCFf
(Suite de la i- page)

Tout cela nous le compre­
nons mais ce que n011S n'admet­
tons pas, cest cette f'erocite im­
becile que vous mettez dans vo­

tre repression. Nous voudrions,
voyez-vous, trouver en face de
nous des adversaires.. . Pour­
quoi tenez-vous absolument a
ce que nous ne trouvions que
des crirninels ?

*
**

Berten Ferment est mort, lui
qui ecrivait : « La puissance de
sacrifice fut, de tout temps,
l'etalon de mesure de la gran­
deur d'un peuple et de la f'ier­
te de ses fils. » II voulait que
son peuple soit grand; grand a

ete son sacrifice.
Sur son lit d'agonie, il disait

A. ceux qui lui prornettaient la
guerison : « Si je dois guerir
et qu'on me ra,ppelle a l'annee,
je desobeirai de nouveau. »

Sur son lit d'agonie, il disait
au pretre qui lui apportait les
Derniers Sacrements «Si
Dieu me rappelle, et qu'il juge
necessaire ce derni'er sacrifice,
j'obeirai de bon CCBur ».

*
* *'

J'ai SUlVl son cercueil.
Le drapeau d'or au lion noir

que j'ai si souvent vu flotter
am�grement aux pignons fla­
mands recouvrait la biere. Le
corps etait porte par des objec­
teurs recemment .liberes: W.
De Baere, De Schrijver '2t De
Vlaeminck (qui fit la greve de
la faim avec Hem Day et Cam­
pion). Le Dr Bonns a voulu
ega,lement tenir sur ses vieilles
epaules Ie glorieux cercueil du
fils sacrifie.
La foule, je l'ai vue 3Jccom­

pagnant Ie tl'agique convoi:,
l'accompagnant pendant d'2UX
heures, malgre la pluie gla,cee
qui, durant toute la journee,
tomba a flots, malgre Ie vent
soufflant en temp6te et qui
collait au corps frileux les ve­
tements degoutant d'eau. II y
avait Ia des vieillards, des fem­
mes porta·nt leur bebe sur les
bras, de tout jeunes gens ... Sur
tous les visages, la m6me cris­
pation, la m6me douleur muet-

teo Fas seulement parmi ceux

qui etaient venus Ia pour sui­
vre Ie convoi. Mais de la rue,
de cette foule, d'habitude indif­
ferente, montait le merne cri
de desespoir,
De desespoir et de colere.
Car je veux ne pas omcttre

de vous signaler la colere qu'a
provoquee cette mort. Afin que
demain, quand les Flamands
reprocheront ce nouveau crime
au gouvernement et se montre­
ront peu traitables, vous sa­

chiez tout de rneme pourquoi.
J'ai suivi le corps du martyr

jusqu'a ce vaste cimetiera qu'a
cree Ia Metropole, bien loin de
131 ville, au-dela de Kiel, et qu'on
nomme « Schoonselhof ». La,
parmi les bourrasques du vent
soufflant de mer, dans la terre
detrempee, fut enterre Berten
F'2I"mont Ie refuseur de service,
un de ces laches, un de ces

trembleul's, comme d'aur.uns
disent.

*
**

Une tombe de plus en Flan­
dre. Un tombeau qui aura chns
l'histoire de ec pays une signi­
fication plus puissallte que
bea,ucoup se l'imaginent. Car
en ces provinces, voyez-vous·,
on a la memoire longue, on

compte les victimes, on fait Ie
total de 'ses morts. Un jour,
cette somme pesera si lourd
dans la balance que vous a,urez

beau, Messieurs du gouverne­
ment, jeter dans l'autre plateau
toutes les concessions (apres y
avoir jete toute votre gendax-­
merie) vons ne parviendrez;
plus a ramener l'equilibrc.
Vous a·urez supprime Berten

Fermont. II n'est pas en votre
pouvoir de supprimer ,ce qu'a,
pense, ce qu'a dit, ce qu'a fait,
et ce qu'a souffert Berten F'er­
mont. II n'est pas en votre pou­
voir de tuer l'icleal qui a impose
ce dur sacrifice.
Car cela, vous devriez Ie

savoir depuis Ie temps qU'Ol1
vous Ie dit : « On n'enterre pas,
l'esprit ni Ie CCBur de 131 mere
Flandre! »

M. Z.

OSDa
La Source de la Reine, ex­

ploitee par Spa-Monopole,
est reau de table et de re-

gime des arthritiques.

la diplomatie traditicnnelle de l'equilibre aucune ne porta reellement sur un " SC3n­

europeen et des alliances qui en decoulent dale ». Certes, des critiques nombreuses
ne nous a jamais assure que la guerre. II furent emises quant a l'intrusion de la poli­
croit qu'il serait temps d'envisager, m·,'gre tique au micro, Ja mediocrite des emissions
Hitler, la securite f'ran�ai,e non pas centre musicales et le cote nuisible des petit; pes­
l'Allemagne mais avec J'Allemagne.

M

X Europe. - Publie entre autres un frall­
ment du deuxierne volume, a paraitre, de
I'Annoncialrice dernier tome de I' 4me

Enchanlee, de R Rolland. Ce chapitre
inlitule « L'individualiste aux abois » ap­

porter a des precisions sur l'evolution qua

subie la pensee de l"illust,re ecrivain al1 cours

de ces dernieres annees, son abandon de plus
en plus marque de ['individualisme cl sa

syrnpathie grandissante 'pour le communisrne.

Egalement un Discours aux Francais,
d'Emm. Berl, qui croit que Ie fasoisme, ni

le commurusrne rr'ont aucune chance de

reussite parmi les F rancais trop individua­
listes pour se soumettre a la philosophic
hegelienne ou a la tradition romaine.

Un article de J.-R Bloch, qui estime que

ITribune libre
Y a-t-il un scandala d� la T.S.F. LE R0UGE

en tlelglque �
avec le concours du Club du Faubourg eraffiliee It la Federation intemationale

des Tribunes libres

e e
DEBAT DU 25 OCTOBRE

Quelques journaux ont pose la question,
ces temps derniers: « Y a-t-il un scande le
de [a T. S. F. en B�lgigue? » La ques-
lion fut longuement debattue, mercredi der­

nier, a la Tribune. Participerent a la dis­
cussion: M. Julien Flament, a q-ii etait
devolue La taohe toujours ingrate d'ouvrir le
debat ; M. Pierre Vandenclries, de Radio­

Conference; M. Fern. Rigot, hornme de

lettres; M. Jean Devalte, de la Resef , M.
Arthur Blanchard, vice-president de l'Union
Radio-Club de Belgique, et M. Ch. R

Doehaerd, de Radio-Schaerbeek.
A vrai dire, de toutes ces interventions

tes prives,
Ou bien, diplomatie classique, guerre et M. Julien Flament aborda toutes ces

mort de I'Europe, ou polilique nouvelle, questions avec J.a I ucidite et Ie bon sens

qu'on lui connalt et deplora pour !'inir Que

la radiophonie ne filt pas Ie merveillrux
instrument d'education populaire qu'il pon­
rait etre. M. Pierre Vandendries ab01,da

car « lourne vers les grands parlis socialistes dans Ie meme sens.
eI communisles d'Europe, I'espril humaill La tache de M, Devalte etait difficile; il
justement alarme leur pose la funebre ques-

desarmemenl general et paix entre voisins.

Cest a la bourgeoisie intelligente qU'e

J. R .Bloch lance cet appel; il n'ose plus
compter sur une insurrection du proletariat

lioll de tempereur ramain : « Qt!'avez-vous
fait de nos legions? »

X Esprit consac.re son derni:: r nurnero a

I'A rgent, misero du pauvre, misere du riche,
Volume copieux et substantiel.

la remplit avec courage et savoir-faire, II

defendit Ie systeme en vigueur actuellement
a 1'1. N. R; la waie neutralite, dit-il, c'est
de permettre aux larges courants d'opinion
de ,e manifesteL Nous ne savons que trop

ce que certains entendent par neutralite,
Nous avons eu l'oocasion de parler ici de

c'est chasser les socialiste,; de ]'1. N. R,
l'eguipe de jeunes collaborateurs que reunit

Esprit, de la tendance de cette revue que
nous apparenterions assez a celie de la

vant Ie micro.
« Nouvelle Equipe ».

Ce fut ensuite au tour de M. Doch�erd

M, F. Rigot parla plus particulierempnt
de la prononciation des mots etrangers cle-

partager les vues d'Esprit, nous decelons
assez l'equivoque de cette position, Ie danger

'Ce numero-ci est encore d'une qualite
de venir defendre d'excellente maniere les'

rare. Evidemment, nous sommes loin de

Couture Magguy
175, chaussee de Vleurgat

Tel. 48.17.08 (av. Louise)

postes prives: « NallS ne cautons pas un

sou a l'Etat, nous ne lui demandons gu'une
seule chose: qu'il nous laisse vivre! » M.

qu'elle presente e1 Ie piege qu'on nous tend.
I A ,Blanchard au nom de son organis>tion,Mais nous n'en semmes que plus a l'aise
critique l'intrusion des parti. politiques dans

pour souligner la qualite et ]'effort qui sont
Ie domaine de la T. S. F.a ia base du travail deja fourni par ceLte
Lo.rs du debat public: Jean Dess ap­

revue. NallS n'e voyons, pour Ie moment. a

iui opposer dans Ie camp des revues de

I
puya l'intervention de M. Jean De.alte;

E Leo Campion affirma que pas plus que la
gau::he que urope,
Nous reviendrons probablement plus lon-I

presse Ie journal parle n'etait libre et que,

I 'd 'd I puisque les militaires di.posaient reg,,]'�re-guement sur que ques 1 ees emlSeS ans es

nombreuses etudes signecs Georges Viance,. ment du micro, il en exigeait autant pour

P H S· R A R M'II' lies pacifistes; M. Philippart defendit la
.- , lmon, ' ron, ene 1 Jenne,

IGeorges Izard, etc. suggestion de M. Doehaerd tendant a con-

server un'e longueur d'onde pour la politique
: et l'autre pour l'art. Apres quoi MM. Van

Rosseum, Marc Eemans et Sykes, imites

aussitot par d'autres auditeurs, poserent
quelques questions pertinentes.
La tribune repondit de son mieux apres

guoi, chacun s'en retourna reconforte de ce

I qu'il n'y avait pas un scandale de plus en

Belgique, mais conv,aincu qu'il y avait, dens

lie
doma>ne de la T. S. F. comme Clans

beaucoup d'autres, pas mal de choses a

I ro;[c·lmer.__________________� .a

(iouf, Blega:nce,
Oeigiualife
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MANTEAUX SUR MESURE I

a partir de 395 francs

000 Dans la « Revue des Revues » de plus serieuses et plus appropriees, la lulle

Monde, un'e interessante etude sur ].a posi- contre les dangers et les mefaits du clerica­
tion que prend La Vie intel/eetuelle (du Lisme. »

25 septembre) dans Ie probleme de la poli- Ce passage de, l'etude concernait p�ticu­
tique catholigile qui, malgre toutes les lierement la Belgique Oll l'on oublie COl1S-

assertions, defend exclusivement les orga­

nisations de d.roite et les entnoprises capi­
talistes.

Monde precise fort judicieusemen.t:
« Nous considerons l'Eglise comme I'une

des orgallisatiO'ns les plus perfectionnees et

les plus redoutables de La reaction, comme

I'une des positions avancees de la cOlltre­

revolution, Par les principes qui I'impirent,
par la pratique de son actioll, par la com­

position sociale de ses cadres dirigeant$, par
les liens multiples qui la Lient aux mait�e&

du p.ouvoir politique et ecollomique I'Eglise
cst un des pillS grands obstacles a' femrlllci­

pation du travail, a I'instauration d'un ordre

t,amment de regarder ve,rs I'horizon J'Ol!

point Ie fascisme ...

000 Dans I,a ,revue La Hevue Univer­
selle (ce qui est beaucoup di,re), it propos
du manifeste lance par Goorges Duhamel
dans un petit ouvrage I'Humaniste et I'Au­
tomate, M. Andre Rousseaux ecrit:

« Les lecieurs qui ant suivi avec aU",­

tion I'reuvre de M. Duhamel ant de b"'I1les
raisons de penser que ceo philosdphe rle la
'Vie CDurante a sub; une evolu-lion sfllultt;re.
fl y avait d'abord en lui lin utopiste, ,,"ivre

d'humanitarisme, et que la mystique de la
nature influen�ait fortement. Ce ne serait

HeureuselT\ent que les Cahiers du

s'occupent avant tout de philosophie,
000 M. Ed. Ewbank, dans Ie Mercure
de France (qui, comme l'a tres bien fait

remarquer Ie carioaturiste Jean Effel, n',st

pas ,un medicament), parle· de Corps et

A me. Ie dernier volume de poesie de notre

collaborateur p.-L. Flouquet. Celte p�esie,

ARTS

tions. Mais elle est singlllierement forte
par places, toute pleine de. rCsonnances

profondes C'l classe parmi nos meilleurs
« jeunes » P.-L. Flollqllet qui a decr;1 la
« Terre desolee de la memoire

» T'erre nue, sans ombres, sans eaux pures,
» Desert habille de mi'r,ages sembIabIes a

[des regrets, »

nouveau fonde sur la solidarite humai,,·, et pas assez' dire, d son propos, que les cho--
sur ['abolition des classes, C'est Id un fait ses du creur passaient avanl les chases de 000 Dans La Revue Reactionnaire __

qu'on a Ie tort de trap 'm,gliger et n.?us l'e�rit. » qui ne cache pas ses desseins _ nous trou­
devons conslaler qU'Ol1 a abandonne. u'Vec Est-ce que la morl de Salavin deterf!'line- vans pour.tant une belle etude de M. Geor­
raison, certaines absurditCs du vieil antide- rait Duhamel a rechercher d'autres sensi­
ricaLisme, sans se preoccu.per de continuer hilites?
et de developper, sous des formes nouvelles,

conscience fran<;ais, par l'eminent philoso­
phe. Ce temoignage gui ne fut pas adm;. en

justice, parut dans la Nouvelle Revue

Fran�aise. « j'ai loujours pense - dit M.
Bend", - el Ie pense aujoUTd'hui plu, que

jamais qllalld je vois ceo qui est en Irain de

surgil" dans presque loute ['Europe - que
la France avec ,on ideal persistallt d'/mma-

qui sou!fre de <{uelque amphigouri el d'un nite el de libe,.ie coonstitue a peu pres Ie
obscurisme parfois fGcheux, a Ie Jefallt seul rempart que Ie monde possede ene,>re

d'user de I'hyperb()le comme d'autres u""nt pour sauvegarder ce que taus ici, je crois,
du faux naif au du gauche: sans precau- nommons la civilisation. »

ges Marlier .ur .]a Grandeur et la Mis�re
de J'Expressionnisrqe flamand. L'auteur'
analyse .Ia dislocation du froot uni des

� 000 Dans les Cahiers du Sud, M. Rene clefenseur.s de rart viv.ant ce gui provoqua,
Trien; consac.I'e une etude: Lawrence avec l'aide de la cr>se, la fermeture de

TUNGSRAM
A.-H. EDLYN, 75, ntt' V II.Jl Aa, XL.

M. Einstein n'est qu'un converti d'ber,
par panique dev,ant les evenements; M.
Benda nous fait "avoir qu'il a toujotlrs eu

la meme opinion, a savoir que la France
'est' Ie pilier glorieux de la civilisation, etc,

L'in!e.Jligence n'engendre pas toujours la
verite!

000 Jeunesse exclue. S. O. S.!! Par un

arrete ministeriel, signe d'un cer;tain M.

Lippem" les habitues de la BibliotHque
Royale ont ete mis au courant d'un !eger
remaniement des statuts.

A partir du lOr novembre, les personnes

n'ayant pas atteint 21 ans ne seront plus
admi,"es clans I:es locaux, sauf en ce qui
oncerne les etudiants des deux sexcs fre"

Pantheiste et fA ntiquite pai'enne, au grand pi usi'eurs galeries d'ar.t. M'ais ,M. Madier fluentant les ·universites: Cest Iii un scan-
montre cl.airement qu'« il serait toulefois ale into.lerable, car cette mesure ferme aux

absurde d'elablir un lien quelconque enlre jew1es gens qui ne pouvaient terminer leurs
ces avatars purement commerciaux ella 'tudes un centre de culture intellectllelle

romancier angl,ais.
{( Lawrence - ecrit M, Trient - fut un

ccr,vai'n independant, mais il '''-It cru

beaucou,o plus degage de to ute influence et

de toute tradition qu'il n'etail en rea lite. Jl

n'apparall pas qu'il ail reconnu avolf S!1ivi

dans son developpement sP.iriluel quelq:.es­
uns des sentiers traces par ses a;;les. ni

qu'il ait avoue telle au lelle influellce, telle
au telle filiation, Pur intuitif, Law,ence
comme taus les temperaments puissants sm- 000 Afin d'ecla>rer la bougie de guel­
tait se lever toutes chases neUlles du fond ques admi.r.ateurs trap patients de M. Julien
de lui-meme et de ce qui naissait ainsi en Benda, nous citons un extrait d'une decla­
lui, if eprouvail une rupture a'llec Ie passe.» 'ration faite, a propos d'un objecteur de

qualile meme des artistes qui en ant p.'it: »

Puis, avec UD'e certaine amerturnet it ajoute:
« Si I'on a jete au Bresil des tOl1ne, de

cate a la mer, cela implique-t-il que cetie

denree avait une sa'l1eu, moindre qu'aupa­
ravant? »

unique it Bruxelles.
En outre, un droit de 5 francs sera

per�u chaque annee pour la frequentation de
la Bibliotheque gratuite. II y a eu J'�utres
c 'angements encore et non des moindres.

ourquoi a-t-on ole de la salle des perio­
digues, des publications comme Monde, Lu,
VII, Europe et les a-t-on remp],acees 'par

ies feuilles .reactionnaires comme Je wis

1arlout, Gringoire, etc?
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Toutes les seances sont publiques. Une enceinte speciale est reserve..
.aux abonnes, L'abonnement est personnel. II donne acces a toutes les
seances. La saison 1933-1934 prend fin au mois de juillet, Le prix
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CE s IR
Mercredi i= novembre (Toussaint)

nee
CINQUIEME SEANCE

Mercredi 8 novembre, a 20 h. 30
Grand debat sur

es oral
Dollfia as eva

la iust·ce

urs

LA CONSTITUT rON EN PERIL
Que penser de la rigueur des tribunaux a regard des oratcurs politiques?
En cas de delit, les orateurs politiques sont-ils passibles de la Correc­
Lionnelle au de la Cour d'assises? N'importe-t-il pas qu'ils soient defere.
a des jurys populaires plutot qu'a des magistrats professionnels tenant

leur charge du regime que les prevenus combattent? Les garanties que
les politiciens tiennent, a cet egard, de la Constitution sont-elles lettre­
morte? Comment distinguer Ie delit politique du delit de droit commun?

Le temoignage d'un gendarme est-il infaillible dans Ie domaine de la pensee ?

Orateurs inscrits ou convoques :

MM. Maurice BEUBLET, avocat a la Cour;
Georges BOHY-DENIS, depute supplea,nt;
Leo COLLARD, depute de Mons;
Walter DAUGE, depute suppleant, militant socialiste

poursuivi;
Jean DRAPIER, president d'e l'Association generale des

Etudiants socialistes;
PERCIKOW, militant communiste poursuivi;
Hector ROLAND, des Jeunesses, socialistes du Centre,

militant condamne.
----....-------�

Mercredi 15 novembre, a 20 h. 30
A l'occasion de la Semaine du Cinema

Debat sur
GRANDEUR ET SERVITUDE

DU CINEMA.
�

Mercredi 22 novembre, a 20 h. 30
Le docteur Pierre VACHET

sur

LE CRIME DE VIOLETTE NOZIBRE.
LE MEURTRE D'OSCAR DUFRENNE

Mercredi 29 nov,embre, a 20 h. 30
Le docteur VIGDORTCHIK

LE SECRET DES BELLES VOIX
Reponse aux theories du docteur WICART
�-----

MercTedi 6 decembre, Ii 20 h. 30
Le grand debat sur
LE MARXISME
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2) L'ABONNEMENT VOUS PERMET D'ASSISTER A
TOUS LES DEBATS, CONFORTABLEMENT AS�IS
DANS UNE DES PREMIERES RANGEES DE FAU�
ThUILS. I

3) L'ABONNEMENT VOUS FAIT REALISER UNE ECO�
NOMIB DE 50 % SUR LE PRIX D'ENTREE.

4) L'ABONNEMENT EST LA MEILLEURE FACON DE
PROUVER VOTRE SYMPATHIE AGISSANTE.

Abonnez-yous sans tarder
LE PRIX DE L'ABONNEMENT EST DE 75 FRANCS

POUR TOUTE LA SAISON 1933�34 QUI COMPORTERA
30 A 35 DEBATS.

POUR S'ABONNER, VIKER LA SOMME AU C. C. P.
N° 17.13.61 (Fontaine) OU S'INSCRIRE AU CONTROLE
AVANT LES SEANCES.

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111II1111I1111111111111111111111111111111111111
'--

Au Club du Faubourg
Voici .Ie prolaramme des prochaines ,ean­

ces : Samedi 4 novembre, Cinema Demours,
7, tli" Pierre Demotirs, a 14 f,eures, la

vedetle Alice Field presidera Ie deha! su,r

Cecile Sorel au Music-Hall. La come­

d;enne Andree Mery defendra ,a pi"ce
Le Lotataire du 3e sur lao cour. L'an�ien

depute Andre Lebey sur Pour et contre

I'Histoire. Et Mise e'n accusalion des moga­
sins a Prix uniques.

Mardi 7, Salle Wagram, .a 20 h. 30:

Mme Marcelle Tin-ayre .ur.La Femme et

son secret. Et Mme Marie Le Foyer sur

Le savoir-vivre.

Jeudi 9, Salle des Societes SIlvan['es, a

20 h. 30: Ie depute Paul Perrin sur La

Guerre aero-chimique. Et Ie grand debat

sur La crise socialiste. Sanctions et sciss;on,
avec Ie depute Montagnon, Ie professeur
Max Bonnafous, etc.


